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ELECTIONS MUNICIPALES DE BORDEAUX
(Scrutin ca-ix OO Novemtore)

Docteur ARNOZAN (Xavier)
professeur à la Faculté de médecine, chevalier
■«we la Légion d'honneur, adjoint au maire
sortant.

BLANCHY (Charles)'

Ancien juge au Tribunal de commerce.

BOUBÈS (Georges)
Entrepreneur, adjoint au maire sortant.

BUHAN (Paul)
Négociant, conseiller sortant,

ancien combattant.

CALVET (Emile)
Négociant.

CARRÈRE (Jean)
Régoflîant, chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre, blessé de guerre.

CHAbRElLY (Gérard)
Avocat à la cour d'appel, ancien combattant,
chevalier de la,Légion d'honneur,"adjoint au
«aire sortant.

COMMENGE (Pierre)
Ancien négociant, propriétaire.

COULEAU- (Ulysse)
Wégociant, président du Bureau de bienfaisance

de La Bastide.

GRUSE (Roger)
Négociant, docteur en droit,

ancien combattant, croix de guerre,

■f- CHAPELLE (Dréan)
Employé de commerce, ancien combattant,

conseiller sortant.

DUMAS (Hector)
Négociant, président de la Section commerciale

du Conseil de prud'hommes.

FEDEL (Léon)
Commerçant

FOURCADE-PRUNET (Elie)
Représentant de commerce, administrateur de

la Chambre syndicale des employés de
Commerce.
* GALTIER (Louis)
Avocat à la cour d'appel, ancien combattant,blessé de guerre, chevalier de la Légiond'honneur, croix de guerre.

JOSSELIN (Eugène)
Agent de change honoraire, membre de l'Office
départemental des Pupilles de la Nation.

JOULIA (Louis)
Négociant, conseiller sortant.
Administrateur des Hospices.

Docteur LAMARQUE (Henri)
jftédecin-major aux armées, chevalier de la Lé¬
sion d'honneur, anc cons. (hunie., Président
jpe la Fédération des Syndicats de quartiers.

LAVERTUJON (Ernest)
négociant.

LESPES (Adolphe)
Ingénieur-conseil, ancien directeur des éta¬
blissements Dyle et Bacalan, chevalier de la
Légion d'honneur, chef de bataillon terri¬
torial, mobilisé de guerre.

LIEGAUX (Fernand)
Industriel, adjoint au maire sortant.

LIZOTTE (Albert)
Employé de commerce, ancien secrétaire de
la Chambre syndicale des employés de
commerce.

MANAUD (Léonce)
Oourtier en marchandises,directeur de la Caisse d'épargne,
ancien conseiller municipal.

MARSACQ (Georges)
Commis-rédacteur aux ateliers des chemins

de fer du Midi.

MAUREL (Henri)
Négociant armateur, ancien combattant.

Docteur MOURE (Emile)
Professeur à la Faculté de médecine,

officier de la Légion d'honneur.

NOZIÈRE (Henri)
Négociant, directeur de la Caisse d'Epargne,

conseiller sortant.

PHILIPPART (Fernand)
Industriel, président du Comité de défense

économique et d'action sociale.

PRADEL (Marius)
Négociant, ancien conseiller municipal,

RICHARD (Gabriel)
Président du Comité d'alimentation bordelaise

Consei er prud'homme.

ROUSSIE (Edouard)
industriel, ancien conseiller municipal et an¬
cien conseiller d'arrondissement, directeur
de la Caisse d'Epargne.

Docteur SIGALAS (Clément)
Doyen de la Faculté de médecine, chevalier

de la Légion d'honneur.

SCHYLER 'Alfred)
Négociant, ancien combattant, croix de guerre.

TERRIERE (Eugène)
, Négociant, ancien conseiller municipal.

TEULIÊRES (Marcel)
Vice-président du Syndicat de la boulangerie,blessé de guerre, croix de guerre.

TOULET (Pierre)
Commerçant, membre des Syndicats

d'employés et de représentants de commerce.

NON | Le Drapeau rouge ne flottera pas sur l'Hôtel de Ville,
• Car le 30 novembre tous les Electeurs feront leur devoir.

23a.3a.si l'escalier
Lé « Nouvelliste » vient dè recevoir les let¬

tres suivantes de MM. Ballande, Glotin, Lié-
gaux et Joulia :

Bordeaux, ie 27 novembre 1918.
Monsieur,

Au-sujet des élections municipales, le Nou¬
velliste de ce jour prétend faire état d'enga¬
gements qui auraient été pris par plusieurs
conseillers municipaux et moi pour la re¬
constitution du Conseil municipal.
En ce qui me concerne, je n'ai jamais pris

ijm tel engagement.
Prêt, à touies les conciliations raisonnables,

jfciiais oublie volontiers le mauvais souve-
nWdu jour où MM! Saint-Marc, Journu et de
S&Ze ont voté contre nous avec les socialistes

g

ipour la nomination du maire et des adjoints,
en 1912, si ces messieurs et votre journal n'a¬
vaient pris, à l'occasion des élections législa¬
tives, une attitude dangereuse pour les inté¬
rêts essentiels que nos amis et moi étions
qualifiés pour défendjre.
.Veuillez agréer, etc.

...... „

Signé : A. BALLANDE.
député de la Gironde.

'

Bordeaux, le 27 novembre 1919.
Monsieur,

Pris à partie dans les colonnes de votre
ourhal par MM. Journu, Saint-Maro et de
3èze, je viens vous prier d'insérer la réponse
suivante :

<«5e u'at aucun souvenir du pacte auquel
cesl messieurs font allusion. H y a eu à plu¬
sieurs reprises, entre les conseillers munici¬
paux des conversations particulières, sur ce
qu'il' conviendrait de faire aux prochaines
élections municipales; ma mémoire n'est pas
lassez fidèle pour en reproduire les termes
exacts. Mais ce que je puis affirmer haute¬
ment c'est que jamais ces échanges de vue
n'ont oris la forme d'un engagement solen¬
nel comme le prétend M. Saint-Marc. Et com¬
ment aurait-il pu en ' être ainsi, alors que
nous n'avions pas encore consulté nos amis ?
Il ne nous est pas venu un instant à l'esprit
de les mettre en face du lait accompli.

» J'ajouterai que l'attitude de MM. Journu,
®ijnt-Marc et de Sèze, au cours de la période
éWatoraie précédant les élections législatives,
nous rendait toute entente avec eux impos-
sible.

» C'est pour ces motifs que lorsque M. Saint-
Marc me posa, en présence de MM. Lévêque
et Guibourg, la question suivante : « Que fai-
> tes-vous pour les élections municipales ? je
i> vous le demande très officiellement; la pro-
n portilonnelle tient-elle toujours?», je ré-

vue die ne rien taire qui pût favoriser l'arri-
Vée des socialistes à l'hôtel de ville. Tout le
monde peut-il en dire autant?»
Veuillez agréer, etc.

Signé: P. GLOTIN,
a député de la Gironde.

Bordeaux, le 27 novembre 1919.
Dans votre numéro de ce jour, vous repro¬

duisez une affiche de MM. d-e Sèze, Saint-Marc
et Journu nous accusant de manquement à
la parole donnée au sujet des élections légis¬
latives.

Nous venons réclamer do votre courtoisie
l'insertion de la très brève répônse suivante :

« Nous n'avons eu ni l'un ni l'autre aucun
échange d'idées avec MM. Ballande et Glotin
à ce sujet.

» Quant à M. Saint-Marc, nous avons eu
avec lui. tout à fait par hasard, le 7 ou le 8
novembre, dans le grand escalier de l'hôtel
de ville, une conversation qui n'a pas duréplus de quelques secondes. Ce très court en¬
tretien ne pouvait en aucune façon avoir, mê¬
me aux yeux dé M. Saint-Marc, le caractère
d'un engagement que d'ailleurs nous n'a¬vions aucune qualité pour prendre.

» Nous protestons en conséquence de la fa¬
çon la plus énergique, contre l'accusation
portée contre nous. »

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre con¬sidération distinguée.
Signé: F. LIEGAUX, JOULIA.

Nous connaissons, assez nos amis pour être
certain que s'ils avaient « donné leur paro¬le », ils ne l'auraient pas reprise. Nous n'a¬
vons pas à insister sur ce point, que tous les
Bordelais, d'ailleurs, jugent comme nous.
Reste la conversation de l'escalier... A

qui fera-t-on croire, même au pays de Gas¬
cogne, que les paroles se donnent et les en¬
gagements se prennent dans l'escalier d'un
hôtel de ville, au milieu des allées et venues,entre la garde montante et la garde descen¬
dante ? C'est un chapitre du roman chez
la portière. Il n'a ni vérité ni vraisemblan¬
ce, et nos amis l'établissent avec une préci¬sion qui ne laisse aucun doute — même
dans l'esprit des trois conseillers royalistes.Mais ils avaient une arrière - pensée en
transformant en entretien historique une
conversation quelconque de quelques secon¬
des. Ils prétendaient y trouver l'occasion et
la seule excuse du repêchage de leur candi¬
dature sans espoir. Si c'est là le fameux
« esprit de l'escalier », il fera rire, en effet.

Pourquoi n'avez-vous pas
le droit de vous abstenir ?
PARCE QU'EN VOUS ABSTENANT.
vous faites le jeu des bolcheviks et de
leurs partisans.

PARCE QU'EN VOTANT TOUS,
vous donnerez une autorité nouvelle à
vos élus.

PARCE QU'EN VOTANT TOUS,
vous assurerez le triomphe éclatant de
vos idées, le 30 novembre, au premier
tour, comme vous l'avez assuré le 16 no¬
vembre dernier.

ELECTEURS DE BORDEAUX!
- Vous rejetez
bolchevisme et ses partisans qui mènent
à l'anarchie, à la guerre civile et à la
ruine.

parce qu'avec le bolchevisme,
plus de production nationale, mais lia
misère générale.,

Parce qu'avec le bolchevisme,
d'est la dépréciation de l'argent, la chute
du change et l'élévation du prix de la vie.

Parce que le bolchevisme,
Qu'est la guerre eivile et l'esclavage.
Parce que le bolchevisme,
c'est la paralysie de notre port et l'arrêt
<iu développaient de Bordeaux.

Entre les deux méthodes,

Vous voulez
une administration d'union, d'ordre et de
travail.

Parce que l'union, l'ordre et le travail
assureront l'essor de la production et
inous rendront la richesse.

Parce que l'union, l'ordre et le travail
rendront leur valeur à notre argent, à
notre change et abaisseront le prix dela vie.

Parce que l'union, l'ordre et le travail
assureront la paix et la liberté.

Parce que l'union, l'ordre et le travail
permettront l'essor de notre beau portet la prospérité de notre grande cité.

vous avez fait votre choix!

Pour la Cité
Il est attendrissant de voir des hommes

qui, aux élections législatives, faisaient si
bon marché des intérêts de Bordeaux, sa¬
crifiés à des intérêts de parti et de per¬
sonne, étaler subitement une ardente solli¬
citude pour la défense locale sous toutes
ses formes.
Oh! il n'est plus question d'appliquer à

la France déjà meurtrie par la guerre une
expérience de sociologie à l'instar de la
Russie soviétiste. On ne nous menace plus
de chambarder la société, de «nationali¬
ser » les biens, le commerce et l'industrie,

vous entendez bien ce que parler veut
dire et surtout prendre. On ne salue plus
le Grand Soir. L'aurore du Grand Jour
municipal éclaire la situation et met les
choses et lies hommes à leur place. Ils y
resteront.
Les hommes que nous présentons avec

confiance aux suffrages de leurs conci¬
toyens ne sont pas des candidats poussés
en une nuit pour permettre à des partis
condamnés le 16 novembre de « sauver la
face » et de ne pas déclarer forfait à l'é¬
preuve électorale. Ces derniers représen¬
tent peut-être la .firme d'un parti; ils ne se
présentent qu'à leur corps défendant, pour
ainsi dire, et par bonté d'âme, pour ne
pas laisser sans affiches les ambitions et
les regrets d'amis cruellement déçus au
dernier scrutin législatif.
Les candidats de la liste d'union répu¬

blicaine nationale sont des personnalités
dont le nom seul est déjà un programme.
Ils ont, chacun à leur poste, un passé
d'honneur, de travail, d'intégrité. Ils ont
rendu des services dans leurs milieux res¬
pectifs, non pas seulement à leurs conci¬
toyens, mais aux œuvres d'assistance, de
progrès social, de sport national; ils se
sont affirmés comme des artisans probes,
zélés et sages de l'action corporative. Ils
ont l'estime et l'affection de leurs pairs,
bons juges avant les électeurs.
A côté de l'élite laborieuse oui s'est im¬

posée dans les groupements d'ouvriers ou
d'employés par la force de la raison et du
caractère, siégeront les mandataires qua¬
lifiés du commerce et de l'industrie à Bor¬
deaux. Rompus à la pratique dès affaires,
consacrés comme administrateurs par la
création ou le développement de maisons
importantes, ils auront la clairvoyance,
l'initiative et la décision plus que jamais
nécessaires à la rénovation de notre ville,
à son expansion commandée par l'heure.
La présence de savants éminents, dont

on sait par ailleurs les hautes qualités ad¬
ministratives, nous garantit que les inté¬
rêts scientifiques, intellectuels, artistiques
de Bordeaux seront enfin défendus. Nous
avons beaucoup à faire pour que « Bor¬
deaux, ville d'art», comme l'appellent les
étrangers, soit vraiment digne de son
nom. L'outillage et l'organisation de l'en¬
seignement à tous les degrés, le souci du
renom de nos Facultés, de nos collections
d'art, sont des questions qui appellent des
solutions pratiques, fécondes en résultats
même matériels. Bordeaux, centre d'at¬
traction universelle, sera une ville belle,
riche, heureuse... et propre. L'article
«propreté» est prévu dans F appel des
candidats pour l'avenir.
Nombreux sont, parmi les membres de

la liste d'union républicaine nationale,
ceux qui connaissent par expérience les
souffrances et les besoins de nos combat¬
tants de 1. grande guerre. Leurs légitimes
revendications seront défendues devant
une Assemblée d'avance gagnée à cette
bonne cause. Il faut que tous les enfants
de Bordeaux soient accueillis avec sollici¬
tude dans la Maison Commune, et ceux-là
ont droit à une place d'honneur.
Nous sommes des fils de La même fa¬

mille. Nous voulons qu'il n'y ait parmi
nous ni parias ni privilégiés. Les Bordelais
ont la pleine conscience que c'est leur
communauté d'origine et d'intérêts qui
nous rendra facile l'action commune., Pour
l'amour de la cité, que nous confondons
avec l'amour de la grande patrie, envoyezà l'hôtel de ville, dimanche, sous les plis
du drapeau tricolore, la liste entière des
hommes d'ordre, de volonté et de valeur
qui vous consacreront toutes les forces
de leur esprit et de leur cœur l

LA MANŒUVRE
Nous recevons de MM. les trois Conseillers

municipaux royalistes de Bordeaux, la let¬
tre suivante :

« Bordeaux, le 27 novembre, 1919.
» Monsieur,

» Votre numéro portant la date du ven¬
dredi 28 publie, sous lé titre « Une Manœu-
a vre », un article qui nous met en cause.

» Il tend à faire croire, qu'après avoir voté
des dépenses, nous avons refusé de voter
les crédits nécessaires pour y faire face. La
vérité est autre, et la voici :

» Il s'agissait de combler le déficit du bud¬
get de 1920 par l'un des deux seuls procédés
fiscaux dont disposent les Conseils munici¬
paux, en France, Le premier de ces procé¬
dés. est l'augmentation des droits cPoctroi;le second, est l'établissement de centimes
additionnels au principal des quatre contri¬
butions.
M. Journu, adjoint aux finances, avait

demandé au Conseil de créer des taxes d'oc¬
troi, parce que ces taxes ne sont pas suppor¬tées seulement par les habitants de Bor¬
deaux, mais aussi par tous les étrangers àla ville qui consomme t journellement dansles hôtels, restaurants et autres établisse¬
ments publics ou privés.

» Les socialistes ont présenté une contre-
proposition comportant création de 40 cen¬
times additionnels qui retomberont exclusi¬
vement sur les Bordelais.

» Il s'agissait donc de se prononcer clai¬rement. Nous avons demande l'appel nomi¬
nal, au résultat duquel les 40 centimes ad¬
ditionnels ont été votés, à la suite des socia¬
listes, par vos amis, les libéraux catholiqueset les républicains, à l'unanimité.

» Seuls, les trois royalistes ont voté contre.
» Recevez, Monsieur, l'assurance de notre

considération distinguée.
» A. JOURNU, Raoul SAINT-MARC,

» H. de SEZE. »

La lettre qu'on vient de lire ne fait que
confirmer nos dires, avec toute l'autorité pro¬
pre à ses signatairesl
Ces messieurs reconnaissent que, plaoésdevant des dépenses qu'il fallait compenser

par des recettes, ils ont refusé de reconnaî¬
tre ces dépenses parce qu'on n'a pas adopté

AU CONSEIL SUP«*ME DES ALLIÉS

La flotte allemande
sera détruite

♦

La France et l'Italie recevront

cependant quelques navires
Paris, 28 novembre. — Le Conseil suprême

des alliés s'est réuni ce matin. Il a pris con¬
naissance d'un rapport relatif au sort de la
Hotte allemande et aux compensations à exi¬
ger à la suite du coulage des unités alleman¬
des à Scapa-Flow. Le Conseil a admis le
principe de la démolition générale des unités
qui sont entre les mains des alliés ; toutefois
la question de l'attribution de la ferraille
n'a pas été réglée. A ce principe général on
va apporter des dérogations; c'est ainsi que
la France, et l'Italie, dont les chantiers de
construction ont été arrêtés pendant la guer¬
re, recevront certaines unités en compensa¬
tion à la réduction ainsi apportée au tonna¬
ge de ces deux puissances. D'autre part, cer¬
taines unités pourront être louées temporai¬
rement à certains Etats avant d'être finale¬
ment détruites. Aucune solution n'a été adop-

niil z-w'Yn cornn» Ia rv-i«->+Atmni do do.

Dimanche 30 novembre, VOUS VOTEREZ TOUS,
sans une abstention,

^ pour la liste entière d'Union républicaine nationale

leuir procédé, pour les eouvrir. Or, ils sa¬vaient fort bien que l'appel aux centimes'
aditionnels était, en fin ae compte, la seule
ressource immédiate et efficace dont on pûtfaire état pour assurer l'augmentation du
traitement des employés de la ville.
Ils se sont donc placés dans la situation

d'un débiteur qui refuse de reconnaître sa
dette parce qu'on n'accepte pas son mode
de payement.
Nous n'hésitons pas à voir là un regret¬

table sacrifice à Tesprit de désordre chez
des hommes d'ordre, et à constater que no¬
tre article * Une Manœuvre » t ne tend pasà faire croire...» mais démontre bien, de l'a¬
veu même des trois conseillers royalistes,
qu'après avoir voté des dépenses, fis ont
« refusé de voter les crédits nécessaires. »

LES ALLEMANDS
s'avouent vaincus
en Lithuanie

Flow,

La conversation avec la Roumanie
Le Conseil a décidé que le gouvernement

roumain, saisi seulement le 24 novembre de
la Note des alliés, devra remettre sa répon¬
se aux représentants de l'Entente à Buca¬
rest avant le 3 décembre.
Deux nouvelles Notes allemandes
Paris 28 novembre. — Le secrétaire de la

Conférence a reçu deux Notes de la déléga¬
tion allemande : l'une relative aux navires
coulés à Scapa-Flow, l'autre au rapatriement
des prisonniers.
La non ■ ratification du traité de paix

par les Etats-Unis
DECLARATIONS DE M. LLOYD GEORCE
Londres, 28 novembre. — M. Lloyd George,

répondant à la Chambre des communes à
des questions touchant la situation que crée
la non-ratification du traité de paix par le
Sénat américain, a fait les déclarations sui¬
vantes :

« La ratification par le gouvernement bri¬
tannique du pacte de garantie avec la Fran-
ce est subordonnée à la ratification par les
Etats-Unis. Mais le refus de ratification du
traité de paix n'affectera pas nécessaire¬
ment le pacte de garantie, à la condition
que le gouvernement américain ratifie ce
dernier séparément.

La composition dos commissions
» Le seul effet de la non-ratification sur les

commissions devant être constituées en ver¬
tu de» stipulations du traité sera l'obliga¬
tion pour les' autres puissances de désigner
une plus grande proportion de représen¬
tants. »

Le traité de 1833
M. Lloyd George ajoute que le traité de

1839 reste en vigueur tant qu'il n'est pas
abrogé. Les gouvernements français et bri¬
tannique envisagent d'ailleurs actuellement
la position de la Belgique dans l'éventualité
de cette abrogation.
Les commissions alliées fonctionnent

sans les Américains
Londres, 28 novembre. — M. Lloyd Geor¬

ge, questionné à la Chambre des commu¬
nes au sujet de l'action du Sénat des Etats-
Unis envers le traité de paix, a déclaré que
le Conseil suprême avait décidé d'aviser
la délégation allemande que toutes les
commissions constituées par les puissances
alliées et associées étaient composées uni¬
quement des représentants des puissances
ayant ratifié régulièrement le traité.
Quant au traité entre la Grande-Bretagne,

les Etats-Unis et la France, sa ratification
par la Grande-Bretagne dépendait de celle
des Etats-Unis, qui pouvait être donnée
indépendamment de celle du traité.
M. Lloyd George a déclaré ensuite que le

gouvernement britannique désirait régula¬
riser la situation en Turquie le plus rapi¬
dement possible. Il a ajouté qu'il était en
relations avec les autres puissances à ce
sujet, et qu'il était de l'intérêt, non seule¬
ment de l'empire britannique, mais aussi
du monde entier, que la paix fût établie
avec la Turquie le plus tôt possible.
M. Lloyd George a fait savoir, en outre,

que le gouvernement était vraiment cons¬
cient du sérieux de la situation économi¬
que dans l'Europe centrale et que le Conseil
suprême avait fait à Paris tout ce qu'il
avait pu pour l'alléger.
Le Conseil suprêiœ avait reconnu qu'au¬

cun arrangement satisfaisant ne pouvait se
faires sans l'intermédiaire d'un crédit inter¬
national, mais que le succès d'une pareille
démarche dépendait des Etats-Unis. Des re¬
présentations pressantes avaient été faites
dans ce sens au gouvernement des Etats-
Unis.
Au sujet de la situation à Fi unie, M.

Lloyd George a déclaré qu'il appelait cons¬
tamment l'attention du Conseil suprême
sur ce point, mais qu'il n'était pas encore
an mesure de donner des renseignements
détaillés.

Les Anglais vont surveiller
le plébiscite de Thorn

Berlin, 28 novembre. — Une dépêche de
Thorn annonce que la mission anglaise a
reçu de son gouvernement avis que 16,000
hommes de troupes anglaises étaient prêts
pour l'occupation du territoire de la Masu-
rie, soumis au plébiscite. Le transport s'ef¬
fectuera viâ Danttg.

L'Allemagne reprendra'
les milliards de marks émis

en Belgique occupée
Bruxelles, 28 novembre. — Une importan¬

te opération de trésorerie a été négociée
entre les gouvernements belge et allemand.
Le gouvernement allemand reprendrait dans
un délai de vingt ans. les 6 milliards de
marks émis par les Allemands, dans les pays
occupés, et que le gouvernement belge a
retires de la circulation.

L'administration
de l'Alsace-Lorraine

Paris, 28 novembre. — Le « Journal offi¬
ciel » publie un décret instituant pour les
départements du Haut-Rhin, du, Bas-Rhin
et de la Moselle un tribunal administratif
siégeant à Strasbourg.Le tribunal administratif, qui se compo¬
sera de cinq membres nommes par le com¬
missaire général de la République, juge des
réclamations oontre les élections d'arron¬
dissement et municipales; 11 statue en ma¬
tière de reddition de comptes des compta¬
bles dans la limite de la compétence des
consens de district, et, sauf appel au Con¬
seil d'Etat, sur les recours qui, d'après la
législation locale, étaient directement por¬tée devant le conseil impérial.

Ils sont autorisés à se retirer, mais
doivent abandonner tout leur

matériel
Kovno, 28 novembre. — La commission

interalliée de la Baltique a mis fin au con¬
flit entre les Lithuaniens et les troupes rus¬
so-allemandes. Elle a renvoyé les parties
adverses à la ligne de démarcation fixée le
30 octobre. Les Lithuaniens se conformeront
à cette demande, mais les troupes ennemies
devront être désarmées, leurs armes livrées
aux Lithuaniens, et les Allemands évacue¬
ront les districts occupés par eux avant le
terme fixé et sous le contrôle lithuanien.
Le gouvernement allemand a accepté ces

conditions. Tous les matériaux de guerre
et de chemin de fer appartenant aux trou¬
pes russo-allemand seront rendus à la
Lithuanie.
Les Lithuaniens, de leur côté, s'engagent

à arrêter leur offensive et à garantir à l'ar¬
mée russo-allemande le libre renvoi en Al¬
lemagne par les chemins de fer lithuaniens.
La commission interalliée de la Baltique
devra contrôler l'observation de ces epndi-
tions.

Les succès des bolcheviks
auraient été exagérés

Arkhangel, 28 novembre. — L'inquiétude
règne à Moscou par suite des pertes énor¬
mes de l'armée rouge sur le Iront de Deni-
kine. La presse des Soviets fait savoir que
les hôpitaux sont remplis de blessés. Tou¬
tes les tentatives faites pour désorganiser
l'armée Denikine ont échoué. Sur le front
de Denikine, toute la ligne des soviétistes se
retire lentement. Le pouvoir des Soviets est
embarrassé dafcs l'attente d'un nouveau
coup, ne sachant pa. d'où il viendra.
Suivant des renseignements semi-officiels

et sûrs, les informations bolchevistes par
radiotélégrammes relatives à un grand bu¬
tin pris à Omsk, tout le matériel de guerre
avait été évacué sur Irkoutsk. Les bolche¬
viks annoncent la prise de 45,000 prison¬
niers. Ce chiffre serait exact si les bolche¬
viks ne considéraient pas comme prison¬
niers toute la population restée dans la vil¬
le, femmes et enfants compris. La retraitedes troupes sibériennes a été nécessitée par
le départ de ces troupes pour garder la li¬
gne transsibérienne, gardée juqu'à présent
par les troupes tchéco-slovaques. La retrai¬
te s'opère suivant le plan élaboré. Le moral
est ferme parmi les armées sibériennes, qui
ont juré de mener la lutte contre les bol¬
cheviks jusqu'à la victoire complète.

L'armée Youdenitch n'existe plus
Helsingfors, 28 novembre. — La majeure

partie de l'armée russe du Nord-Ouest a
maintenant traversé le territoire esthonien.
Une quantité de soldats se sont engagés dans
l'armée esthonienne. Ceux qui ne se sont
pas engagés, sont désarmés. Le général You¬
denitch a demisionné et le général Glase-
napp Ta suivi. Le gouvernement russe du
Nord-Ouest est en plein désarroi. (S. sp.
du « Chicago Tribune »).

EN ITALIE

LES SOCIALISTES PRÉPAMT
DES BAGARRES

et menacent l'Italie d'une révolution

Des dépêohes particulières de Rome aux
journaux anglais, relatives à l'attitude très
menaçante des socialistes extrémistes envers
le gouvernement, sont assez inquiétantes. La
censure italienne, paraît-il, a empêché que ces
nouvelles sortissent de l'Italie et qu'elles lus¬
sent répandues par les services ordinaires
d'informations.
Les socialistes élus au Parlement sont au

nombre de .cent cinquante. Ils se vantent de
leur facilité à dominer le reste des 506 députés,
et ils se proposent ouvertement « un acte su¬
prême de révolte ». Leur but immédiat, haute¬
ment déclaré, n'est rien moins que la destruc¬
tion du gouvernement actuel. Les faits de la
situation, racontés par les correspondants à
Rome diu « Times » et du « Daily Mail », sont
identiques.
Autrefois, les socialistes n'assistaient jamais,

quand le roi lisait son discours formel du
trône, à l'ouverture du nouveau Parlement. Us
évitaient ainsi de prêter le serment réglemen¬
taire devant lui. Maintenant, les extrémistes
insistent pour que tous les députés socialistes
soient présents lundi prochain pour siffler le
roi et faire assez de bruit pour empêcher qu'il
soit entendu. Ce qui est encore plus grave,
c'est qu'ils menacent de l'assaillir pendant
qu'il traverserait la distance qui sépare le
Quirinal du palais du Parlement.
Il y a peut-être, dit le correspondant du

«Tiines», un certain élément de fanfaronnade
dans tout cela, mais il ne laisse pas de donner
de l'anxiété au gouvernement. Le conseil des
ministres a tenu dernièrement presque tous
les jdurs des séances pour examiner la situa¬
tion. Si les socialistes insultent le roi à la
Chambre et s'ils font un tel tumulte qu'il ne
puisse pas se faire entendre, il n'est pas dou¬
teux que la dissolution du Parlement soit pro¬
noncée, et alors, dans les nouvelles élections,
fl semblerait très probable qu'une forte indi-
^nation populaire contre les socialistes « sabo-
fours » pût se manifester, ayant poûr consé¬
quence que leur représentation à la Chambre
soit sérieusement réduite.

L'équipée de Fiume
D'Annunzio réduit au calme

Fiume, 27 novembre. _ Le gouvernement
italien a fait savoir au gouvernement yougo¬
slave qu'il observerait la décision de la Con¬
férence de la paix de Paris, et qu'il empê¬
cherait lui-même toute tentative de d'An-
nunzio d'attaquer Spalato.

S .

Le 30 novembre vous déciderez de la
fortune ou de la ruine de Bordeaux
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Les remaniements ministériels
»

MM. Léon Bérard, Louis Dubois, Yves Letrocquer é
L. Deschamps remplacent les ministres démissionnaires
Seul le successeur deM. Colliard n'estpas encore désigni

vwva ■

Paris, 28 novembre. — Le « Journal officiel » publie ce matin les décréta
aux .termes desquels sont nommés :

Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts: M. LéonBERARD, député, en remplacement de M. Lafïerre, dont ladémission est aooeptée;
Ministre du commerce, de l'industrie, des postes et des télégraphes tM. Louis DUBOIS, député, en remplacement de M. Clémente!,dont la démission est aooeptée; \
Sous-secrétaire d'Etat au ministère des finances: M. Yves LETROC¬QUER, député, en remplacement de M. Paul Moral,. dont kdémission est acceptée.

La nomination de M. Louis Deschamps, député, comme sous-seorëtaired'Etat aux postes et télégraphes, para îtra ultérieurement au « Journal of¬ficiel ».
Le sous-secrétariat d'Etat de la démobilisation, dont M. Louis Deschampsétait jusqu'ici le titulaire, sera supprimé.
La désignation du successeur de M. Colliard au ministère du travail sera,très probablement faite aujourd'hui.
Il avait été question pour ce dernier portefeuille de M. Schuman, députéde la. Moselle. On assure aux dernières nouvelles que le nom de M. Schumandoit être écarté.

LES NOUVEAUX MINISTRES
M. LEON BERARD

La nouveau ministre de l'instruction publi¬
que vient d'être réélu député des Basses-Pyré¬
nées à la majorité absolue le 16 novembre
liste Barthou). Avocat» conseiller général, puis
léputé d'Orthez, M. Léon Bérard a occupé lesous-secrétariat des beaux-arts pendant plus de
quatre années, du 7 juin 1902 ou 15 octobre
1906, appartenant successivement aux cabinets
Combes, Rouvier et Sarrien. M. Léon Bérard
est né en 1876 à Sauveterre-de-Béarn.

M. LOUIS DUBOIS
Imprimeur à Saint-Denis, M. Louis Dubois

a représenté cet arrondissement à la Chambre
aux dernières élections. Il faisait partie dela liste Bokanowski (Union républicaine et so¬
ciale). qui a passé à la majorité absolue dans
la banlieue de Paris (Seine, 4e circonscription).

M. YVES LE TRQCQUER
Né en 1877, à Pontrieux, Côtes-du-Nord. Il

représentera ce département à partir du 8
décembre à la Chambre nouvelle. Polytech¬

nicien, directeur technique aux travaux pu.biles en 1911, M. Le Troequer a été chef du
cabinet Augagnemr à la manne, avant d'êtrele bras droit de M. Cels aux travaux pu¬blics. Il a été pendant la guerre diercteuïde l'Office national de navigation.

M. LOUIS DESCHAMPS
M. Louis Deschamps est né à Lamballe, en1878. Représente le département d'Ille-et-Vilah

ne. Dans la' Chambre sortante, il était inscrità la Gauche radicale. Le nouveau sous-secré»
taire d'Etat des P. T. T. est un travailleur
infatigable. Il l'a prouvé en maintes circons¬
tances depuis qu'il siège à la Chambre, el
surtout sous-secrétariat d'Etat à la démo-
bilisation, où il a accompli une besogne énor¬
me et rendu d'immenses services au pays en
assurant, outre la démobilisation du person¬
nel, celle du matériel. Improvisateur, ayantde larges oonceptions et des initiatives hardies,il paraît susceptible de réaliser les améliora¬
tions que le public réclame depuis si long¬
temps.

LA COMPOSITION DÉFINITIVE
DE LA NOUVELLE CHAMBRE

Paris, 27 novembre. — On connaît mainte¬
nant les résultats des élections dans les dépar¬
tements envahis. En tenant compte de ces ré¬
sultats, ffes rectifications apportées par les
commissions de recensement aux renseigne¬
ments d'abord donnés et enfin de diverses rec¬
tifications de nuances, on peut considérer que
le scrutin du 16 novembre a donné les résultats
suivants :

Nombre de sièges à pourvoir, non compris
les dix sièges des colonies pour lesquels les
élections auront deu le 30 novembre, 610.
Sièges pour lesquels il y a lieu de recourir à

un second tour de scrutin, 6.
Résultats connus, 610.
Sont élus :

Républicains de gauche: sorte. ' -, 55;-nou¬
veaux, 78. Total, 133.
Radicaux : sortants, 30; nouveaux, 30.

Total, 60.
Radicaux-socialistes : sortants, 47; nouveaux,

36. Total, 83.
Républicains socialistes : sortants, 18; nou¬

veaux, 9. Total, 2,7.
Socialistes unifiés : sortants, 35; nouveaux,

33. Total, 68.
Socialistes dissidents ; sortants, 5; nou¬

veau, 1. Total, 6.
Progressistes : sortants, 34; nouveaux, 99.

Total, 133.
Action libérale : sortants, 14; nouveaux,

55. Total, 69. »
Conservateurs ; sortants, 12; nouveaux,

19. Total, 31.

Totaux : sortants, 250; nouveaux, 360. To¬
tal, 610.

Les gains et les pertes des divers partis
s'établissent de la manière suivante :

Républicains de gauche : gains, 61; per¬tes, 22.
Radicaux ; gains, 20; pertes. 29.
Radicaux-socialistes ; gains, 10; pertes, 98.;
Républicains socialiste : gains, 8; per¬tes, 15.
Socialistes unifiés : gains, 15; pertes, 51«Socialistes dissidents : gains, 6; pertes, 0.
Progressistes : gains, 90: pertes, 7.
Action libérale : gains, 47; pertes, 10.
Conservateurs : gains, 12; pertes, 13.Totaux : gains, 269' pertes, 245.
La différence de 24 entre les gains et lespertes vient des sièges nouveaux : pourla Moselle, 7 pour 1- Haut-Rhin.
Dans les chiffres ci-dessus sont comprisessept élections au sujet desquelles la Chambre

aura à se prononcer, et qui, par conséquent,pourraient être considérées comme acquises.Il s'agit de l'élection : 1. de MM. Painlevé,Buisson, Aubriot, Levasseur et Rozier, dansla 3e circonscription de la Seine, que la com¬mission de recensement, n'a pas voulu pro¬clamer à la suite d'une réclamation relative
à la distribution des bulletins de vote por¬tant les noms de candidats appartenant à'deux listes différentes.
2. De MM. Parvy et Ghauly, socialistes uni¬

fiés dans la Haute-Vienne. Deux listes étaient
en présence dans ce département. Une liste
d'union républicaine et une liste socialiste.Trois candidats de celle-ci ont été élus à la
majorité absolue; mais les deux listes ayantobtenu chacune deux fois le quotient, lacommission de recensement a* décidé de lais¬
ser à la Chambre, le soin d'attribuer les
deux sièges restants, que revendiquent d'ail¬leurs les socialistes.

LA NOUVELLE CHAMBRE

EN ESPAGNE

L'Espagne s'associe à la politiqne alliée
en Russie

Madrid, 28 novembre, — A la Chambre,
le marquis de Léma, ministre des affaires
étrangères, répondant à une interpellation
socialiste au sujet de l'attitude de l'Espa¬
gne vis-à-vis de la Russie, déclare :

« L'Espagne est obligée par traité à suivre
la politique internationale de la France et
de l'Angleterre Par conséquent, en ce qui
concerne la Russie, elle contribuera avec la
France et l'Angleterre à y ramener l'ordre.
L'ambassade à Pétrograd a d'ailleurs été
pillée par les bolcheviks. »

Le député socialiste Sabori interrompt
alors le ministrê pour s'écrier : « L'Espagne
va donc contribuer au' criminel blocus con¬
tre la Russie. Je désire savoir si l'Espagne
a été invitée à envoyer du matériel de guer¬
re en Russie pour combattre les ouvriers
bolchevistes ?» Le ministre répond : « Pas
le moins du monde. »

La grève continue d'être (juasi générale
à Barcelone

Barcelone, 28 novembre. — Aucun change¬ment à signaler dans la situation, La greve
générale des ouvriers du bâtiment continue.
Les garçons de café et les cuisiniers cuô-
ment aussi. De nombreux cas de renvois et
de grèves sont signalés dans les usines et
les ateliers. Les restaurants les cafés et les
bars restent fermés. Les hôtels sont ouverts
aux voyageurs, mais dans la plupart d'entre
eux on ne sert pas à manger.

Encore des bombes

Barcelone, 28 novembre. — La situation s'est
considérablement aggravée depuis hier. On
craint que les ouvriers, pour répondre au lock-
out, ne décrètent la grève générale.
Deux nouvelles bombes ont fait explosiondans la soirée d'hier. Aucun dégât nest si¬

gnalé.

LES ELUS DE LA SOMME

Amiens, 28 novembre. — Les résultats dé¬
finitifs dans le département de la Somme
sont les suivants :
Elus au quotient : MM. Klotz, 47,283 voix ;

Ternois, 46,270, de la liste de concentration
républicaine.
MM. Antoine, 32,079, voix-, Des Lyons,

31,767 voix, de la liste libérale.
Son' élus à la plus forte moyenne : MM.

Gonnet, 45,537 voix, et Dubois, ±5,033 voix,
de la liste de concentration républicaine.

LES INTERPELLATIONS

Paris, 27 novembre. — M. Déguisé, /léputé
de l'Aisne, a déposé une demande d'inter¬
pellation au ministre de l'intérieur sur le
défaut d'organisation du vote des réfugiés,et une autre demande d'Interpellation au
ministre de la reconstitution industrielle sur
le manque absolu de combustible dans les
régions libérées.

Les élections dans les colonies

Paris, 28 novembre. — C'est dhnâncho pro¬chain qu'auront lieu les élections législatives
aux colonies.
Voici la liste des candidats :
A la Martinique, trois listes sont en présen¬

ce. La première, d'union républicaine, com¬
prend M. Lémery, député sortant, et M. Sain-
te-Luce. La seconde, d'entente démocratique,est composée de M. Lagrosillière, député sor¬
tant, et M. Clerc, industriel. M. Ephate, con¬trôleur des douanes, se présente seul.
En Cochinchine, MM. Outrey, député sortant;

Monin, avocat, et Blaquière, directeur du
« Courrier de Saigon », se disputent le siègede la colonie.
Dans l'Inde française,

ment "
généri
député sortant.
A la Guadeloupe, les deux sortante, MM.

Gratien Candace et Boisneuf, forment une liste
à laquelle s'opposent M. Gaston Jèze. profes¬
seur à la Faculté de droit de Paris, socialiste
colonial; M. Jean François, radical; M. Lara,
avocat, républicain socialtste; lé docteur Vita-
lien, socialiste national; M. Légitimus ancien
député, et M. Francfort, industriel à Paris.
A la Guyane, M. Jean Galmot s'oppose à M.

Grodet, député sortant. MM. Boussenot et Gas-
parin, députés de la Réunion, n'ont pas de
concurrents. M. Diagne, député du Sénégal, a
pour adversaires MM. Canot, Dupit, Vior et
Renaud.

L'application de la loi d'amnistie
Paris, 28 novembre. — Le sous-secrétaire

d'Etat de l'administration de la guerre vient
par une circulaire aux généraux comman
dants de région, de réglementer l'application de la loi d'amnistie promulguée le 2!octobre dernier. Il leur rappelle notqmmen
que si le fait reproché a été commis anté
rieurement à la date indiquée dans la loile bénéfice de l'amnistie est admis « ips<facto », et que les procédures en instanci
dçvant les conseils de guerre doivent prendre fin sans'autre formalité. Le prévenu doiêtre mis en liberté immédiatement. Si uiordre de jugement a été délivré, le conseide guerre a seul qualité pour- déclarer Taction publique éteinte, mais il appartient au:généraux de donner des ordres pour l'élaigissement du détenu.
Le sous-secrétaire d'Etat, rappelle encor

que, pour bénéficier de la loi d'amnistie 1condamné doit avoir été en état de sursià la date du 19 octobre 1919, et que l'amnistie ne s'applique pas si le sursis a été rt
yoqué à la suite d'une condamnation uit(
rieure, excepté si la deuxième condamnetion est elle-même amnistiée.
Comme la circulaire précitée ne prévo:

pas tous les cas qui pourraient se présente:elle stipule qu'il appartient aux gé.néraucommandants de région de signaler ceu
flj1' pourraient, à leurs yeux, soulever dedifficultés d'application. Le sous-secrétaiid'Etat les résoudra sans retard.

-1?*—

M. Brizon n'est pas content
Moulins, 28 novembre — M. Brizon d

puté socialiste unifié sortant, battu avec s
liste aux élections législatives, a déposé a
parquet une plainte pour menaces, injureet diffamation publiques contre M. X..., battant de la ville, un sous-chef de gare et di
voyageurs du train de Paris. A son dépade Moulins, M. Brizon avait été en effet
la gare, l'objet d'une manifestation hostil

La liquidation des stocks
Paris, 27 novembre. — Le comité de i

veillance et de contrôle de la liquidaides stocks vient d'arrêter les termes de
premier rapport trimestriel au minisldes finances. La somme des ventes et
s ion-s s'élevait au 30 septembre à 2 millia600 millions, dont 780 millions aux mi
teres des régions libérées et de la rec<titution industrielle. Le surplus, soit 1 :liard 920 millions, représente le chiffre
ventes par adjudication ou de gré à g

5S?
Le DIMANCHE 30 NOVEMBRE $tous les lecteurs de la Petite Gironde feront leurdevoir S

comme ils l'ont fait le Dimanche 16 courant.
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U FU DE DON JUI
Par Pierre SALES

Y QUATRIEME PARTIE
>

, II

Répétition générale
(Suite/

Et, soudain, avec un éclat de rire encore
bIus strident :

— Jusque Weldon-Carrett, mon petit 1...
Hein ! faut-il que tu excites la curiosité,
pour que cet Américain, qui se soucie si
peu de n-ous tous... soit revenu exprès de
Monte-Carlo... car il y était encore- avant-

_Jiier... pour assister à 4r répétition géné¬rale !
Et alors Gaston eut enfin une lueur sur

te qui bouleversait s^n père depuis quel¬
ques semaip<)s... quelques jours surtout :
« ...cet Américain qui se souciait si peu
d'eux tous 1... » et en qui, pourtant, son
père avait tant de confiance lorsqu'il espé¬
rait le mêler à ses a" rires !.'.. Etait-ce donc
qu'il avait échoué de ce côté ?... Et cet ap¬
pui financier qui avait dû lui être refusé
était-il donc indispensable à la réussite de
ces projets ?
_ Tiens, remaraua-t-il du ton le dus lé¬

ger, le plus indifférent, M. Weldon-Car¬rett ?... En effet, il m'avait demandé, là-nas, a quelle époque on me jouerait... et ilm avait promis... 11 est fidèle au rendez-
vous...
— Tu es donc en si bons termes que celaave-c lui ? interrogea M. Renaudier en luisaisissant les poignets.
ZkMoîi Dteu, père... d'une façon bien su-perftcielle... e'est-à-dire que je l'ai rencon¬tre chez la duchesse de Neuchâtel... qu'il aparu s intéresser à moi... bien banalement,va...

, • enflni, tu as dû lui être sympa¬thique, toi ?... t,e n'est pas comme ton trè-
maladroit d'Achille I

+,-^îo? 4 t£'' humilié d'avoir à cri-
cet aîn® T11''1 donnaitjadis en exemple à son cadet :

famin-là n'est certainement pasétranger à la décision qu'a prise Weldon-Carrett de me refuser le concours qu'il m'a¬vait presque promis... n n'était an hai-
lé, c'est évident... il se retrunrtiait encoredevant la nécessité de faire examiner Ustravaux de Las Tlerras-Coloradas p^r uningénieur à lui,.. Mats ce n'était ou'unepure question de forme, puisque le rapportne peut pas ne pas avoir été excellent; ets'il s'est retiré de nctre oombinaison c'estparce qu'il a été outré de la conduite de fonirere...
Gaston semblant abasourdi, son père ohmtionna : 4
— Tu ne sais donc pas?
— Non... ou si peu, père... Quoi donc?
— Une histoire idiote, stupide... toute unebande de jeunes gens courant, comme des fousau milieu des confetti, s'atlaquant aux fem-mas... et finissant nar commettre l'inenfo ni»:.

santerie d'enlever... ou d'avoir l'air d'enlever
une jeune fille... Tu n'as donc pas entenduparler de cela, toi, quand tu étais à Monte-
Carlo ?
— Très... très vaguement, père...
— Bref, grommelait Renaudier, M. Weldon-Carret a connu la chose; et, dès ce moment,je l'ai senti rétif... Et il n'a pas caché au duc

de Neuchâtel, avant son départ pour l'Italie, que
ces jeunes gens s'étaient conduite comme... com¬
me des goujats ! Il connaît parfaitement notre
langue... Et c'est certainement à Achille que
je dois la mauvaise disposition d'esprit dans
laquelle il a examiné tous les rapports qu'on
lui a envoyés depuis... Ah I si je n'avais pas
permis à Achille d'aller à ce Carnaval 1 Et si
c'était toi, toi seul de mes fils, que M. Wetldon-
Carret eût rencontré la-bas l...
Gaston était tout glacé : comme il fallait que

la situation de son père fût en danger pour
qu'il fît un tel aveu, à lui surtout I.,. C'était
enfin la véritable explication de son agitation
d'aujourd'hui, de ses somnolences de la veille,
de cet état fiévreux auquel sa mère ne s'était
pas trompée... Mais il ne fallait pas que son
père s'aperçût plus longtemps de l'Inquiétude
qu'il leur inspirait; et Gaston dit, en haussant
les épaules :
— Que t'importe, père ?.... Tant pis pour M.

Weldon-Carrett, s'il ne veut pas profiter de la
bonne spéculation que tu n'aurais pas man¬
qué de lui faire faire I... Tu n'as jamais compté
sur ses capitaux, n'est-ce pas?...
— Evidemment !... évidemment, murmura

M. Renaudier, mais d'une voix hésitante.
Et Gaston avait, maintenant, la certitude

que son père était très touché, et dans ses
affaires et dans sa santé.
— Veux-tu me luire un grand plaisir, napa,demandât-Il î

— Parle donc, petit?
— Quand un enfant a été bien sage... qu'il a

rapporté 1a croix ou de beaux prix... ses pa¬
rents lui donnent une récompense... un beau
cheval de bois quand fi est gamin... une au¬
tomobile si c'est un jeune homme... Moi, j'ai
lait un beau devoir, qu'on dit réussi; et le
juge, qui est le public, va nous donner son
opinion là-dessus... Si j'ai vraiment mérité
une récompense, veux-tu me rouvrir tes bu¬
reaux, me reprendre pour ton collaborateur ?...
J'en serais radieux... non pas que je m'imagine
être un grand financier, ni pouvoir l'apporter
une collaboration bien précieuse, mais pourêtre avec toi, pour travailler avec toi... pastout le temps, je t'ennuirais.
— Et puis, tu vas avoir .des choses autre¬

ment intéressantes à faire, mon petit Gaston,s4 tu es bien véritablement un auteur dramati¬
que I
— Aussi, père, n'ai-je nullement l'ambition

de devenir un chef dans ta maison... un sim¬
ple secrétaire, que tu initierais peu à peu à tes
affaires, que tu enverrais au dehors lorsquetu as des démarches délicates à tenter... Cela,
ou autre chose, peu importe, pourvu que ton
Gaston travaille auprès de son papa 1
Les traits de M. Renaudier se crispèrent, 8eut un petit soupir rauque; pute, saisissant

son fils à pleins bras :
— Tiens 1 s'écria-t-il : tu es un brave enfant,

toi... et je t'ai méconnu... Que de fois, du reste,
dans la vie, on méconnaît la vérité 1
Et des larmes venaient peut-être à ses yeux;

mais te petit salon lut envahi, à ce moment,
par un flot d'acteurs et de journalistes : la pre

ïe... Le moment si déli-
père et le fils venaient

d» sa retrouver, allait ôLna mtemoimnn.

miôre pièce était jouée.,
cieux (TinUmitô, ou le

— A tout à l'heure, murmura le banquier :
je te laisse à tout ce monde...
Plusieurs personnes, en effet, voulaient

être présentées au jeune auteur.
Que fut-il dit à Gaston, à ce moment?

Quelles personnes lui furent présentées ?
Que répondit-11 ?... Il eût été bien incapable
de te dire ensuite : il ne pensait même plus
à sa pièce, à ses interprètes. Il ne pensait
même plus que d'une façon secondaire à
Mauricette... Il était épouvanté. — Il allait
donner au public une comédie légère, faite
de petites rivalités féminines, de querelles à
fleur de peau... Et quel drame éclatait, tout
à coup, à côté de lui I Quel prodigieux chan¬
gement survenu soudain cnez son père, et
dont son cœur ne parvenait plus à se réjouir,
parce que sa raison,*son expérience, ses étu¬
des physiologiques lui avaient révélé tout de
suite que cet attendrissement du banquierétait une faiblesse, encore plus que de l'émo¬
tion : la vieillesse envahissant tout à coup ce
cerveau, qui s'était surmené I Et il eût voulu
se délivrer de tous ces importuns, quitter le
théâtre avec son père, l'emmener au grand
air, l'arraoher à cette atmosphère où il al¬
lait inévitablement subir aujourd'hui quel¬
que contre-coup... Il oubliait que c'était son
tour de se rendre dans la loge de milieu du
second étage, afin de suivre, avec l'adminis¬
trateur et le semainier, la répétition de sa
pièce.
Pour le distraire de son angoisse; il lui fal¬

lut la vue de la salle, qu'il alla contempler
quelques instants, avant qu'on levât le ri¬
deau. Et cela lui causa le plus malicieux sen¬
timent. d'apercevoir les yeux de sa sœur et
de Sophffe Se Neuchâtel, obstinément fixés sur
les deux troua, où devaient a'acîiamer

à déoouvrir les siens. Car Sophie le lui avait
dit : •

— Tu regarderas, et je devinerai quand ce
sera toi I
Le devinaient-elles ? En tout cas, leurs re¬

gards étaient éclatants de joie, et elles ne
cessaient pas de sourire, pour qu'il les vîtbien ainsi, à l'instant où il viendrait Puisil ohercha, avec un peu d'anxiété, aui deuxrangées de loges, ayant à. la fois le plus ar¬dent désir et la crainte de découvrir celle deDambleuse et de sa famille. Allait-il v voirMauricette ?
Le peintre ne se trouvait certainement pasau premier étage, et Gaston était déjà en trainde chercher au second, lorsque Catherine Mar-

jD'Suju. 16 iroia.
— Vous n'en avez que pour le public, vous,aujourd'hui ! fit-elle en minaudant.
— Je me réjouis, rêpondit-il avec sa meil¬leure grâce, de la magnifique salle que vousavez attirée, chère mademoiselle... Mais, in-

terrogea-t-il d'un ton à peine curieux, jen aperçois pas notre peintre ?
— Si vous cherchez en haut, parbleu !
— Ne m'aviez-vous pas dit que vous luiaviez envoyé une loge ?
— Une loge?... mais non... J'ai dû vous

dire une baignoire... tenez, là, à droite...
— Ah !... bien, fit Gaston, d'un ton qu'il

s'efforçait de rendre très léger.
Mais il frissonnait et sentait presque ses

jambes se dérober sous lui; car, dans la
lueur un peu Indécise de la baignoire, il ve¬
nait de distinguer ces grands yeux noirs, «e
visage si gracieux, si pur et si doux, dont
le sourire était bien supérieur, pour lui, à
toutes les gloires, à toutes les joies... Il ve
nait d'apercevoir enfin Mauricette, accourue
pour l'auujlaudir... Et u était certain ûs Ut

Il *e

victoire, à présent qu'elle était là pour le
soutenir. II avait, dans cette salle, l'immense
affection de son enfance, de son adolescence;
sa mère ! et toute son espérance de bon¬
heur : Mauricette ! L'avenir ne lui apparais¬
sait plus que dans un éblouissement de bon¬
heur et de triomphe.
— Eh ! mais, fit Catherine Marbaud, noua

n'avons plus le trac ?
Car il s'éloignait de la toile, en se redres¬

sant; et son regard électrisa tous ses inter¬
prètes, à qui il serra une dernière fois la
main avant le combat.
Mais cette belle joie n'était que de courte

durée. Car, dès que Gaston retrouvait son
père dans le couloir qui longe la scène, il
était saisi de la plus atroce des appréhen¬
sions. — On vint l'aviser, alors, que l'admi¬
nistrateur l'attendait dans sa loge... Il s'ex¬
cusa par un vague « tout à l'heure... je
monte... »
Il n'osait plus quitter son père.
Le banquier avait un sourire presque hé¬

bété ; son visage était peut-être encore plus
congestionné que tout à l'heure, et sa voix
était devenue toute différente, quand il dit à
son fils :
— Tu vois... tu vois... je suis fidèle au ren¬

dez-vous, mon petit... mon petit Gaston... mon
petit...

' t-J



?sr
le départ de M. von Simson

MISE AU POINT
Paris, 27 novembre. — Le service allemand

Se propagande a transmis par télégraphie sans
til une information du « Berliner Tageblatt»,
qui prétend expliquer le brusque départ de M.
.von Simson et des autres envoyés allemands,
qui ont quitté Paris samedi soir. D'après cette
■note on pourrait croire que les envoyés alle¬
mands ont été obligés de repartir à cause des
exigences nouvelles que MM. Dutasta et Ber¬
thelot leur auraien' signifiées au nom du gou¬
vernement français. Il importe de rétablir la
vérité.
C'est en sa qualité de secrétaire général de

ta Conférence de la paix que M. Dutasta a été
(prié par l'entremise de la délégation allemande
de recevoir jeudi dernier MM. von Simson et
,von Lersner. Il les a reçus en présence de
M. Berthelot, directeur politique au ministère
(des affaires étrangères, qui est naturellement
(au courant de toutes les décisions prises par
le Conseil suprême des alliés.
MM. Dutasta et Berthelot n'ont nullement

parlé au nom du gouvernement français
en particulier, mai. ils se sont bornés à
l'appeler les décisions collectives du Con¬
seil suprême. Les deu" plénipotentiaires al¬
lemands avaient fait demander cet entre¬
tien pour développer les objections que
leur gouvernement oppose aux stipulations
inscrites dans le protocole du 1er novem¬
bre, lauses non exécutées de l'armistice*
et réparations pour les navires allemands
(détruits à Sdhpa-Flow.
MM. Dutasta et Berthelot n'ont donc

-pas eu à exposer de nouve" s exigences
de la part des alliés. Ils n'ont fait qu'écou¬
ter les objections allemandes et répondre
avec une courtoisie — que lr Note alleman¬
de reconnaît— que le Conseil suprême s'é¬
tait mont; ' résolu à ne rien changer aux
stipulations du protocole.
Au cours de la conversation, M. von Sim¬

son a fait allusion à une proposition précé¬
demment apportée par lui et tendant à dis¬
penser l'Allemagne de livrer les auteurs des
crimes commis contre le droit des gens.'Au cours d'un autre séjour à Paris, M. von
Simson était allé défendre sa proposition
devant les représentants de chacune des
puissances qui siègent au conseil suprême.Le secrétaire général de la Conférence n'a
pu que lui répondre que le conseil suprême
ne paraissait pas disposé à prendre ce pro¬
jet en. considération. Tels sont les faits. On
Be demande pourquoi l'information trans¬
mise par le service allemand de propa¬
gande leur donne l'apparence d'un conflit
particulier entre la France et l'Allemagne.

Les Prix de Vertu

IL- Y A UN AN

29 NOVEMBRE 1918
Représentation des alliés à la Hollande

au sujet du passage, sur son territoire, des
troufcs allemandes en retraite.
Protestation de l'Université de Bruxelles

contre le manifeste des intellectuels alle¬
mands du 2 octobre i91i.
Le gouvernement sprbe rentre à Belgra¬

de. Les bases alliées de Corfou sont dis¬
soutes.

Les EIections_municipales
HEURES D'OUVERTURE DU SCRUTIN

(MODIFICATION)
Le préfet de la Gironde a pris l'arrêté sui¬

vant :

Article premier. — Contrairement aux dis¬
positions de l'article 2 de l'arrêté du 11 no¬
vembre 1919, le scrutin sera ouvert, le 30 no¬
vembre, et, le cas échéant, le 7 décembre, à
huit heures du matin.
Art. 2. — MM. les Sous-Préfets et Maires

du département sont, chacun en ce qui les
concerne, chargés d'assurer l'exéoatfon du
présent arrêté.

Paris. 27 novembre. — L'Académie fran¬
çaise a tenu aujourd'hui, sous la présidence de
M. Eugène Brieux, sa traditionnelle séance des
prix de vertu.
M. Frédéric Masson, secrétaire perpétuel, atout d'abord donné lecture du raptport sur les

Prix littéraires. M. Maurice Donnay a récité
ensuite les « Morts fécondes », le poème de
M. Jacques Debout qui a obtenu le Prix de
poésie de 1919. Enfin, M. Eugène Brieux, di¬
recteur de la compagnie, a donné lecture du
arpport sur les Prix ae vertu.
Après un pieux hommage au soldat dç France,

M Brieux a fait l'éloge des habitants de nos
départements envahis, qui figurent nombreux
du palmarès des Prix de yertu, dont la lecture
a été faite.

Parmi les lauréats, nous relevons : Prix
(Broquette - Gonin (2,000 fr.) : M. Léopold Cha-
feeaud, à Bordeaux; Prix Le Blanc de La Cau-
iierie ; Alice Pothier, à Port-Sainte-Marie (Lot-
jet-Garonne) ; M118 Roux, infirmière à la Colonie
sanitaire de Tonnay-Charente (Charente-Infé¬
rieure).
V—— <£>

È

LA VIE SPORTIVE
Courses à Âuteuil

JEUDI 27 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves!
PRIX MARIUS (steeple-chase, handicap),
900 fr., 3,500 mètres. — 1er, Le-Priez (J.-B.

Lsteus), à M. Christophe; 2e, Fonraud (Ber
ttc .ux), à M. Jean Cerf; 8e, Monastery (G.
Mitchell), il M. Sydney Platt.
Non placés i Amphytrio'n (Ed. Haés), Rlkttit

KW Head), tombé.
PRIX D'ALGER' (steeple-chase mixte), 4,0n6
ranr- 3,500 mètres. — 1er, Ekwanok (G. Par-
lfremt.it), ù M. Wellesley; 2e. Thistlo (G. Mlt-
.chell), à M. Lansham: 3e. Rtmallho (Ber-
jteaux), à M. Christophe.
Non placés : Igne (Ed. Haës), tombé; Hes-

ijura (A.-E. Bâtes), tombé.
PRIX DE SAINT-JAMES

(haies), 10,000 francs, 3,100 mètres
1. Bassan (G. Parfrement), à M. C. Ra-

jiiucci
2. Quinaire (G. Mîtchell), à M. Ch. Bros

testte.
I 3. Bïuette (Gautier), à M. H. MendeL

4. Accordéon (Thibault), à Mme Lemaire
(de Villers'.
Gagné de trois longueurs; le troisième à

teinq longueurs; le quatrième à une longueur.
PRIX REGALIA (steeple-chase), 5,000 fr., 3,100

iriètres. — 1er, Gabée (Bourdalé). à M. G. Brn-
quessao; 2e, Frisson (Thibault), à M. Ch.
Carter; 3e, Bigourdane (Laugeronne), au Ti
comte Foy.
PRIX GLYCINE (haïes, handicap), 5,000 fr.,8,500 mètres. — 1er, La-Pluie (A.-V. Chapman),'a M. Champion; 2e, Harr (G. Mitchell), à M.•K. Casparri ; 3e, Odin-Il (L. Bara), à M. Paul

V

CHEVAUX Pesage
i io fr. i

1 Pei.
6 tr.

(Le-Priez

Fonraud

„.....< G

?
64 50
21 »

13 »

43 50
13 »

7 »

Ekwanok

/Thistlo

G
P

24 50
12 50
12 »

13 »

6 »
5 50

iBassan

Quinaire

G

PP
13 »

10 50
11 »

6 »

6 50
6 >

(Gabée ... G| 25 » I 12 50
La-Pluie

ilarr

Gj 31 50 |
P 12 50 I
PI U ï

18 50
6 -»

5 50

BOXE
VICTOIRE DE TOMMY NOBLE

r Londres, 28 novembre. — Dans un match, au
tKolborn Stadium, en 20 rounds, pour poids
; plumes, l'Anglais Tommy Noble, champion
ifountam d'Angleterre, a mis l'Australien Wat-
sson knock-out au 18e round. Le combat a été
Isplendide d'un bout à l'autre. Noble a montré
'plus de science que son adversaire. Celui-ci a
(déployé un grand courage sous le dur marte¬
lage de Noble.

FOOTBALL RUGBY
LES PALOIS AU STADIUM

Dimanche aura lieu le match entre les équi¬
pes premières du S. A. B. et de la S. paloise.
Nous n'Insisterons pas sur la valeur de la Sec¬
tion paloise, bien connue des Bordeleis. Bor-
(nons-nous à dire qu'elle déplacera une équipe
toute première.
Les dirigeants du S. A. B. ont mis sur pied

le « quinze » qui défendra, à un ou deux hom¬
mes près les couleurs banc et rouge dans le
championnat de la Côte d'Argent.
La partie, qui commencera a 15 heures pré¬

cises, sera arbitrée par l'excellent referee M.
Mulot .qu'on sera heureux de revoir sur un
grou-nd bordelais.

LES BIARROTS AU BOliSCAT
L'équipe du Biarritz Olympique est la seuleéquipe française imaincue. Elle a triomphé

du C. A. Béglais, du Boucau Stade, du C. 7t.
Périgourdin, est allé battre à Paris Je
Racing-Club de France et l'Olympique.
Contre un tel adversaire, le S. B. U. C, présen¬

tera sa meilleure équipe, renforcée par Cassa-
gne, l'excellent demi d'ouverture ae la Sec¬
tion Paloise, qui fera ses débuts à Bordeaux.

Avis aux électeurs du 5e canton
MM. les Electeurs du 5e canton sont in¬

formés que la section de vote qui devait
être installée rue des Menuts a déjà été
transportée à côté, rue Gaspard-Philippe,
pour les élections législatives. Il en sera de
même pour les élections municipales et les
suivantes,

«

Une protestation
MM. Roussie et Fédel ont adressé à M. le

docteur Malet, président du comité électoral
radical et radical-socialiste des sept cantons
de Bordeaux, la lettre suivante :

Mon cher président,
En lisant ce matin dans la' «France» la

liste des candidats aux élections municipales,
nous avons été très étonnés de voir que deux
des candidats en violation de la décision pri¬
se la veille par le bureau de la Fédération
radicale de la Gironde, aient fait suivre .leurs
noms du titre de délégués au comité exécutif
du parti radical
Nous protestons contre cette attitude con¬

traire à la décision du bureau de la Fédéra¬
tion. -

Agréez, mon cher président, l'assurance denotre dévouement.
ROUSSIE. FEDEL.

Le docteur Malet a répondu par une lettre
dont nous extrayons les passages suivants ;

Mes chers amis.
Je m'empresse de répondre à votre lettre de

ce jour. Comme vous, je ne puis que déplorer
que deux candidate de la list'e «de concen¬
tration démocratique » du journal « la Fran¬
ce » fassent suivre leurs noms du titre de
délégué au comité exécutif du parti radical.
Ceci est évidemment contraire atix décisions
prises à l'égard de cette liste par le bureau
do la Fédération départementale le mardi 25
novembre.
...Le bureau de la Fédération radicalo des

sept cantons de Bordeaux élu pour les élec¬
tions municipales, vous a donné à la majo¬
rité l'autorisation d'entrer dans la liste d'u¬
nion républicaine. La Fédération radicale des
sept cantons de Bordeaux, dans sa réunion
du samedi 22 novembre, a ratifié cette auto¬
risation par 30 voix contre 24 au bulletin
secret.
Je répète que le 25 novembre la Fédération

départementale a ratifié également ces votes.
Il reste donc bien entendu que vous êtes

les candidats du parti, et que vous n'avez
pas cru devoir vous servir de vos titres de
radicaux ou d'anciens délégués au comité
exécutif; vous êtes les seTils candidats régu¬
lièrement investis par la Fédération.

Docteur MALET,
président de la Fédération radicale et
radicale socialiste des sept cantons
de Bordeaux.

Comité de l'alimentation bordelaise
Par un ordre du jour clôturant sa réunion

générale du 25 courant, le Comité de l'ali¬
mentation bordelaise se félicite que deux
de ses membres, M. Gabriel Richard, prési¬
dent du Comité de l'alimentation bordelaise ;
M. Marcel Teulières, vice-président du Syn¬
dicat de la boulangerie, figurent sur la liste
d'Union républicaine nationale à l'occasion
des prochaines élections municipales, car il
est convaincu que ces deux candidats seront,
à l'hôtel de ville, les représentants qualitlés
des commerçants de l'alimentation.
Assez longtemps, les politiciens ont égaré

l'opinion publique en prenant les effets pour
les causes, et ont excité contre le commerce,
qui n'en pouvait mais, une population qui
souffre cruellement de la cherté de la vie.
Dans ces deux représentants, les douze

grands (syndicats affiliés auront à. la fois
des défenseurs énergiques autant qu'autori¬
sés contre les attaques injustiuées des déma¬
gogues, et des porte-parole pour leurs légi¬
times revendications.
Le Comité estime que voter pour la liste

sur laquelle ils figurent équivaut, pour l'ali¬
mentation bordelaise, à exprimer sa ferme
volonté de voir son effort quotidien plus
justement apprécié, ses libertés commercia¬
les respectées, et les intérêts généraux de
la cité en bonnes mains.

Appel aux familles nombreuses
de Bordeaux

Nous recevons communication de l'appel
suivant :

« Le comité bordelais de la Ligue des fa¬
milles nombreuses de France adresse un
vibrant appel aux électeurs, à quelque parti
qu'ils appartiennent, pour que leurs votes
aillent en masse aux candidats de Tordre,
qui, seuls, peuvent protéger la famille.

» Après les affreuses hécatombes, la Fran¬
ce doit revivre. Sa régénération ne peut
venir que des familles nombreuses.. Seuls
le travail et la paix intérieure peuvent per¬
mettre une politique de reconstitution natio¬
nale, sous l'égide de laquelle nos enfants
pourront s'élever.

» Les partisans du bolchevisme ont été
battus aux élections législatives. Il est essen¬
tiel que chacun fasse son devoir dimanche
prochain, et ils seront évincés de notre mu¬
nicipalité.

» Le président de la Ligue des F. N. :
» Bm. DE SAINT-QUENTIN. »

Installation desConseilsmunicipaux
ELECTION DES MUNICIPALITES

ET DES DELEGUES SENATORIAUX
Comme on le sait, les élections sénatoria¬

les sont fixées au dimanche 11 janvier pro¬
chain et l'article 1er de la loi du 2 août 1875
précise qu'un intervalle d'un mois au moins
doit exister entre le choix des délégués sé¬
natoriaux des Conseils municipaux et l'éleo
tton des sénateurs.
Or, en principe, la nomination des muni¬

cipalités issues des Conseils municipaux qui
seront élus les dimanches 30 courant et 7 dé¬
cembre prochain avait été fixée au dimanche
14 décembre. De ce fait, l'intervalle d'un
mois prévu par la loi ne pouvait exister.
Dans ces conditions, en conformité d'un

décret présidentiel en date du 24 novembre
courant, des dispositions ont été prises pour
que l'installation des nouveaux Conseils mu¬
nicipaux, la nomination du maire et des ad¬
joints par ces Conseils municipaux et la dé¬
signation des délégués sénatoriaux soient
avancées et aient lieu successivement le mer¬
credi 10 décembre. Ainsi, la loi sera obéie.
M. le Préfet de la Gironde a pris un ar¬

rêté conforme à ces dispositions.
Aux termes de cet arrêté, les élections des

délégués sénatoriaux sont fixées pour tou¬
tes les communes du département à ce mer¬
credi 10 décembre, 14 heures.

Si la majorité des membres en exercice ne

cette seconde réunion, le nombre des mem¬
bres présents était encore insuffisant, unetroisième convocation serait faite le même
jour pour le 14 du même mois, à 14 heures.
A cette dernière séance, l'élection aurait lieu,
quel que soit le nombre des membres pré¬sents-

„

Lorsque le Conseil n'est pas réuni au com¬
plet et que les membres absents ne se sont
pas fait excuser, le scrutin, pour l'élection
des délégués, doit rester ouvert pendant une
heure.
Rappelons que les Conseils municipaux de

10 membres élisent un délégué; ceux de 12,
deux; de 16, trois; de 21, six; de 23, neuf; de
27, douze; de 30, quinze; de 32, dix-huit; de
34, vingt et un. Ceux-qui, comme Bordeaux,
comptent 36 membres, nomment vingt-qua¬
tre délégués.
Les Conseils municipaux qui ont 1, 2 ou 3

délégués à élire, nomment un suppléant;
pour 6 ou 9 délégués, deux suppléants ; pour
12 ou 15, trois suppléants; pour 18 ou 21,
quatre suppléants; pour 24, cinq suppléants.
L'Installation des Conseils municipaux et

l'élection des municipalités, aux termes de
l'arrêté préfectoral, auront également lieu,
ainsi que nous le disons plus haut, le mer¬
credi 10 décembre. Il appartiendra au maire
(de la municipalité actuelle) de convoquer à
ces fins l'Assemblée communale dans les
formes prescrites par l'article 48 de la loi du
5 avril 1884.
A défaut du maire, la convocation est faite

par l'adjoint ou le conseiller municipal qui
le remplace et, en cas de refus du maire, de
l'adjoint ou du conseiller municipal, par un
délégué spéoial nommé par le préfet (Conseil
d'Etat, 24 Juillet 1885).
n est permis de supposer, en ce

cerne Bordeaux, que l'installation
seil et la nomination du maire e1
joints se dérouleront dans la matinée du
mercredi 10 décembre et que l'après-midi se¬
ra consacrée à l'élection des délégués séna¬
toriaux.

Elections au Tribunal
et à la Chambre de commerce de Bordeaux
M. le Préfet de la Gironde vient de pren¬dre des arrêtés convoquant les électeurs du

ressort du Tribunal de oommerce de Bor¬
deaux et ceux portés sur la liste électorale
de la Chambre de oommerce pour le jeudi11 décembre prochain, à l'effet d'élire :
Tribunal de commerce ; un président pour

deux ans, quatre juges titulaires pour deux
ans, quatre Juges titulaires pour un an, trois
Juges suppléants pour deux ans, trois juges
suppléants pour un an.
Chambre de commerce ; six membres de

la Ire catègoire, quinze membres de la 2e ca¬
tégorie, trois membres de la 3e catégorie.

AU CHEMIN DE FER D'ORLEANS

Le départ de M. Cornilleau
M. Gornilheau, inspecteur principal adjoint

des affaires commerciales au P.-O., a été
récemment appelé aux fonctions d'inspec¬
teur principal des services commerciaux au
service central de l'exploitation, à Paris.
A l'occasion de sa nomination, nous te¬

nons à lui exprimer nos félicitations les plus
chaleureuses.
Il avait d'excellentes relations parmi le

commerce bordelais, et son départ laisse à
Bordeaux de nombreux regrets.
M. Ducher, agent commercial à Nantes, est

appelé à succéder à M. Gomllleau. Nous
prions M. Ducher de recevoir nos meilleurs
souhaits de bienvenue.

Deux cambriolages
Entrés à l'aide de fausses clés dans la

chambre de M. Jean Gourvat, charpentier,
cours de Cioé, 50, un filou y a soustrait di¬
vers effets d'habillement, d'une valeur de
350 francs, ainsi qu'une somme de 300 francs.
— D'autres cambrioleurs se sont introduits

dans le magasin de comestibles de Mme Té-
ohoueyres, 2, rue Maucoudinat, et y ont volé
une grande quantité de denrées diverses; ils
ont emporté, en outre, un i-éveil-matin qu'u¬
ne dame Atlas avait prêté à la commer¬
çante.

Incident dans nn tramway
Vers huit heures un quart, jeudi soir, un

camionneur Albert X..., âgé de trente-six
ans, monté dans un tramway place de Tour-
ny, présenta pour payer sa place une cou¬
pure de 1 franc hors d'usage, paraît-il. La
receveuse refusa le billet, et le voyageur ne
voulant pas donner d'autre monnaie, une
discussion s'ensuivit.
Des propos aigres-doux s'échangèrent. Le

camionneur, persistant dans son attitude,
fut invité à descendre; il s'y refusa. Un ins¬
pecteur de la Compagnie intervint; il fut
malmené par le camionneur, qui bouscula
aussi la receveuse.
On dut appeler des agents pour faire des¬

cendre l'irascible personnage; mais celui-ci
opposa une opiniâtre résistance aux repré¬
sentants de la loi, si bien qu'il a été mis en
état d'arrestation pour infraction à la po¬
lice des trams, violences envers des parti¬
culiers et rébellion aux gardiens de la paix.
Tout œla va lui coûter bien cher. Il eût
mieux fait, si sa coupure était réellement
sans valeur, de présenter un autre billet.

Accident cours d'Alsace
Un réverbère démoli, — Une femme blessée
Une charrette chargée do ballots de tabac

suivait vendredi matin, vers dix heures, le
cours d'Alsace-Lorraine. Au moment où le
véhicule arrivait à la hauteur de la rua Ra-
vez, le câble maintenant le chargement s'é-
tant rompu, plusieurs des ballots tombèrent
sur le trottoir. L'un d'eux heurta un réver¬
bère, qui se renversa sur une passante,
Mme Germaine Bonzom, âgée de soixante-
seize ans, marchande ambulante, demeu¬
rant rue des Gants, 12. Fortement contu-
tionnée en différentes parties du corps, la
marchande a été transportée à l'hôpital
Saint-André, où elle est placée salle 11.
M. Dupuy, commissaire police du quar¬

tier, s'est rendu sur les lieux pour l'enquê¬
te d'usage et rétablissement deg responsa¬
bilités.

Homonymie
M. Emile Bâche, marchand de fruits, 14,

rué Paul-Broca, nous demande de dire
qu'il n'a ien de commun avec un homo¬
nyme acquitté mardi, sur appel, par la
4e chambre de la cour, et domicilié, comme
lui, rue Paul-Broca.

Au Palais
,A L'INSTRUCTION

Accaparement de sucre et bénéfices
illicites

M, le juge d'instruction Giraud a rendu
jeudi uns ordonnance renvoyant devant le
tribunal correctionnel ux- négociant de Bor¬
deaux, Mauri Chrétien, domicilié rue du
Jardin-Public, sous l'inculpation d'accapa¬
rement de sucre, pour s'en être procuré à
l'aide de déclarations inexactes, une quan¬
tité bien sup'rieure à celle à laquelle il
avait droit (6,000 kilos),- 2° de bénéfices Il¬
licites, pour avoir vendu au prix de 6 fr.
le litre le sirop fabriqué ave ce sucre, sirop
qui lui revenait, dit l'ordonnance, à moins
de 3 fr.

1 '

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
LE VOL AVEG VIOLENCES DU CHEMIN

DE PESSAC

Pendant la nuit du 24 ad 25 septembre,
deux malfaiteurs faisaient irruption dans
la chambre non fermée à c(' de M. Tycho-
Brahé, coiffeur, chemin de Péssac. Tandis
que l'un d'eux tenait le coiffeur immobile
dans son lit, sous la menace d'une arme
que la victime croit être un fer de canne-

lance, son compilée fouillait dans un meu¬
ble et y volait une somme do 1,100 fr.
M. Ticho-Brahé avait encaissé cette som¬

me dans la matinée du 24 septembre, et il
avait eu l'imprudence d'étaler son argent
devant un individu en compagnie duquel il
avait déjeuné.
C'est pourquoi cet individu lut recherché

dès que le vol eût été signalé à la police.
Il fut arrêté en même temps qu'un de ses
familiers, qui, après enquête, fut retenu
comme étant son complice.
Après des aveux faite à la Permanence,

les inculpés ont, à l'instruction, protesté
de leur innocence. Rs ont renouvelé inu¬
tilement cette protestation Jeudi devant le
tribunal correctionnel qui les a condam¬
nés :

Gabriel Audrey, 31 ans manœuvre, à trois
années d'emprisonnement et dix ans d'in¬
terdiction de séjour.
Gabriel Daschat, 42 ans, journalier, à

deux années d'emprisonnement et à dix
ans d'interdiction de séjour.

4

fourrures — exposition
HOTEL CONTINENTAL, SALON M

GRAND RABAIS

Informations
Ravitaillement civil

Samedi 30 novembre, la municipalité fera
vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, de la morue, dy beurre, des froma¬
ges, des pommes, dans les marchés cl-a-près :
Capucins, Grand-Marcbé, marché des Grands-
Hommes. marché ues Chartrons, marché de
Lerme, marché de la place Amédée-Larrleu et
marché do la place Montaut, entrée rue del'Ecole.
Beurre, 0 fr. 40; oignons, 0 fr. 50; pommes de

terre, 0 fr. 40.
Fromage de gruyère, 1 £r. 50; fromage dit duCantal, I fr. 10; fromage Roquefort, 1 fr. 65;fromage Saint-Nectaire, 1 fr. 30 le quart.
Pommes, 0 fr. 40 le kilo.

Répartition fia sacre
La remise des coupons n. î (sucre) seqrvis

pondant le moto de novembre devra s'effec¬
tuer à partir du ter décembre :

1. Pour les communes de Bordeaux, Bèales,
Taten.ce, Caudéran Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-Ré¬
mi, 130, rne Aohard; Bertault, 59, rue de Tivo¬
li et 9, rue du Moulin; Frugés, 32, quai Sainte-
Croix, dans l'ordre suivant ; les 1er, 2 et 3 dé¬
cembre, les commerçants dont le nom com¬
mence par les lettres A, B, Ç; les 4, 5 et 6 dé¬
cembre, ceux des lettres D, E, F, G, H, I, J, K;
les 8, 9 et 10 décembre, ceux des lettres L, M,
N, O; les il, 12 et 13 décembre, ceux des lettres
P, Q, R, S, T, U, V, X, Y, Z;

2. Pour les autres communes du départe¬
ment, à la mairie de chaque commune.
Les coupons J, A, T, Ç (250 grammes) peu¬

vent être remis sans distinction collés sur
formule B n. 3.
Les coupons E et V (un kilogramme), collés

sur formulés B n. 3, seront remis séparés des
coupons J, A, T, C.
Déposer les coupons des permissionnaires,

malades, etc., en même temps que les coupons
de la carte individuelle d alimentation.
En vue de favoriser les opérations d'attri¬

butions, les Intéressés sont priés dp se confor¬
mer aux dates et aux indications mentionnées
ci-dessus.
NOTA. — Il est rappelé que le sucre du ra¬

vitaillement, y compris le sucre ichéco-stova-
que, ne doit être délivré que sur remise des
tickets n. 2 et aux prix taxés.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — 11 sera fait, pendant la

Journée de samedi 29 courant, de huit heu¬
res du matin à sept heures du soir, un arrêt
d'eau rues Fondaudège et du Palais-Gallien.
CHEMINS DE FER
ETAT (rive droite). — L'acceptation du pe-■

- - ■ -

limitée pour la
décembre inclus

_ . „ _ , .. ,000 kilos; 2. En
trafic direct avec les autres réseaux, à 5oO ki¬
los oar expédition, à raison d'une par Jour
d'un même expéditeur à un même destina¬
taire.
Les wagons complets doivent toujours faire

l'objet <Vune demande préafla'ble de matériel
qui est servie au rang d'ancienneté des de¬
mandes.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION SYNDICALE DES COMMIS ET

COMPTABLES. — Réunion du conseil syndi¬
cal, samedi 29 novembre, à 15 heures. Présen¬
ce indispensable.
ASSOCIATION SYNDICALE DES HOTE¬

LIERS, LIMONADIERS, RESTAURATEURS.
— Les hôteliers, limonadiers, restaurateurs et
débitants de Bordeaux, syndiqués et non syn¬
diqués, sont invités à assister à une grande
réunion corporative qui aura lieu le samedi 29
courant, à 15 heures, amphithéâtre de l'Athé¬
née. _ Ordre du jour ; Elections municipa¬
les. — Cette réunion étant essentiellement
professionnelle, il sera exigé à l'entrée : 1. pour
les syndiqués, leur convocation individuelle;
3 pour le® non syndiqués, la 'présentation de
leur licence.

ANOIENS MILITAIRES
OFFICIERS DE RESERVE. — L'Association

des officiers de réserve et de l'armée territo¬
riale fait célébrer dimanche prochain 30 cou¬
rant, à 11 h. 30, à la Cathédrale, une messe
commémorative à l'intention de ses nombreux
membres morts pour la France. Des chante de
circonstance seront exécutés. Des places se¬
ront réservées dans la grande nef pour les
camarades de l'Association, pour leurs famil¬
les, ainsi que pour les veuves et orphelins de
ses morte glorieux. Prière instante d'y assister.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, à 8 heures très précises, «les Hugue¬
nots», avec Mlles Marcelle Demougeot, de l'O¬
péra (Valentlne) ; Nadiany (reine Marguerite)
et ïreps (Urbain), et MM. Lemaire (Raoul), Ni¬
colas Lassalle (Marcel), Lasserre (Saint-Bris)
et Barreau (Nevers). Aux 2e et 3e actes, danses
et divertissements, avec Mlles Pierozzi, Perly,
Maritza et toutes les dames du corps de ballet.
Orchestre dirigé par M. E. Petit.
Dimanche, à 2 heures, en matinée, «Mireille»,

dans la transcription complète du théâtre na¬
tional de l'Opéra-Comique.
Dimanche soir, â 8 heures, «la Tosca» et le

premier acte do « Coppélia ». Location ouverte.
APOLLO

Samedi, inauguration de3 matinées de gala,
à 2 h. 30, spectacle demandé : « Flup !... », la
jolie opérette moderne, avec tous les artistes
qui ont créé la pièce à Bordeaux. En inter¬
mède, les 4 Filipos. — Tous les soirs, à 8 h. 30,
jusqu'à dimanche inclus, et avec une matinée
ce jour-là, « les Saltimbanques ». Au 2» acte,
le «Ballet deg Nations» et les 4 Filipos. Loca¬
tion ouverte au hall de l'Apollo. Téléph. : 31.17.

BOUFFES
Vendredi, samedi, dimanche et lundi, cinq

frandes représentations de gala d'une des pluselles œuvres de François Coppée: «Le Cou¬
pable», pièce en 5 actes et 10 tableaux, du
théâtre de l'Ambigu, interprété par les meil¬
leurs artistes des tournées artistiques, sous
"la direction de M. Coquelln, imprésario. «Le
Coupable» est un des plus beaux drames du
répertoire, Location ouverte au nouveau hall
dé l'Apollo. Téléphone : 31.17.

TRIANON
Tous les soirs, « Trlplepatte », la célèbre fan¬

taisie de Tristan Bernard et Godferiaux, avec
une excellente interprétation : Guise, hilarant
Triplepate; Cécile Dardée, trépidante baron¬
ne Pépin; Mmes Musset, Dfska, Clément,
DartheJ; MM. Dorival, de Nevry, Harley, Ta-
vola, le petit Marcel, etc. — Matinée diman¬
che 30, à 14 h. 80. — Samedi 29, matinée musi¬
cale avec le célèbre planiste Borehard et Mme
Auguez de Mqntalant. Location à Trianon.

SCALA
Samedi, la revue « Enfin, seuls ! », aveo le

grand concours de chevelures. Succès des nou¬
veautés. Au premier jour, débuts de Mlle Lina
Galliani, fantaisiste des Folies-Bergère. Loca¬
tion sans frais.

ALHAMBRA
Suooédant à l'amusante comédie de Fonte-

nay, la fine revue de Davezao, « A la manière
de... », est tous les soirs chaleureusement ap¬
plaudie, et son gracieux final particulièrement
apprécié.

ALCAZAR
Samedi 29 et dimanche 30 novembre, «Les

Deux Gosses», le plus grand succès parisien.
Au 7mo tableau, « L'Ecluse du Pont a'Auster-
litz» (tableau à effet). Toute la troupe, «t la
rentrée de Mlle Denise Denorus.

ALHAMBRA-DANCING
Venfffedi, à 9 h., bal à gr^nd orchestre; "co¬

tillon - Samedi, à 5 U., ~
bal à grand orchestre.

UIWIOOHC, UU"
tango; à 9 h.,

SKATING
'A dix heures et demie, danses chantées,

aveo le concours de M. Maxell. A onze heures,bataille de fleurs, serpentins, balles, etc. Dansle bail, les billards japonais et le tir tenus
par le sympathique Dagréau. Tout le monde
çe donnera rendeï-vous au Skating.

CONCERT CLASSIQUE
Le deuxième concert classique de l'Olympiagara donné, sous la direction de M. Trespailte-Befirau, le samedi 8 décembre, h 15 heures. Au

programme, entre autres cswvres, la sympho¬nie en «ut» mineur, de Beethoven.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, «la Princesse voilée», «Chariot», etc.

Tous les soins du visage, des mains et de la
chevelure avec Jes dernières créations en coif¬
fures de ville ou de soirée, sont exécutés avec
art dana les SALONS DE BEAUTE COMŒDIA
(Maison i. DAVER). — Téléphone ai - 79.

SPECTACLES du 28 novembre
GRAND-THEATRE. 8 h. ; Carmen.
APOLLO. — 8 h. 80 : Les Saltimbanques.BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Coupable.
TRIANON. — 8 h. 30 : Tripiepatte.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls î revue
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : A la manière
revue.

SKATING-PALAGE t Patinage et bal, à 8 b. 30.
ALHAMBRA-DANCING: 9 h.,bal; 5 h.rthé-tango

grande fMcrie de Mrdun
73, rue Sainte-Catherine, 73
(Face Nouvelles Galeries)

Viandes exclusivement Françaises
Ouverture Samedi 29 Novembre
Toutes les viandes qui ont été exposées

vendredi, seront livrées à la clientèle au
prix de gros.
Il ne sera pas rendu de monnaie au-

dessous d'im achat de 2 francs.

ELLE EST TOUJOURS LAN!
Venir voir... et se rendre oompte ..

A la BOUCHERIE DE TOULOUSE
182, rue Fondaudège, 182Un aperçu de la modicité de ses prix t"

BcbuI Français : Cuisse, aloyau. 2 fr. «5Mouton 1er choix, Gigot. Le ^ kil. 3 fr. 25

Tout ce qui est nouveau est beau!!!
Grande Bbuoherie P. ORASSAT, 28, r. Ravezdéfie toute concurrence
Viandes extra supér. _ Agneaux de GraveLes connaisseurs, méfiez-vous ! ! !
Personne ne vous donnera 5 fr. pour 3 fr,

Les Etablissements Thénot
49, rue Sainte-Catherine, et succursales con¬tinuant la tradition qui leur a valu la' fidé¬lité d'une clientèle considérable, livrerontdes viandes de 1er choix, à des prix toujoursinférieurs à ceux pratiqués ailleurs. Consul¬ter les tableaux réclame et comparer les prixet la qualité. Pour éviter toute confUMom
seule la succursale : 18, rue Ravez, vendrades viandes frigorifiées. On y trouvera éga¬lement des viandes françaises de 1er choix,

o

Petite Chronique
PERDU jeudi, par jeune apprentie, porte-monnaie contenant 155 francs. Prière rappor¬ter 23, place du Palais. Récompense.

Etape du Département
Du assassinat près de Lantoij

UNE JEUNE FEMME TUEE A COUPS
DE FUSIL

LE VOL EST LE MOBILE DU CRIME
Le parquet de Bordeaux a reçu jeudi, à une

heure de l'après-midi, un télégramme l'infor¬
mant qu'un assassinat avait été commis mer¬
credi sur une jeune femme de 26 ans, domi¬
ciliée dans un des « lieux » dépendant de la
commune de Lanton.

En pleine lande
La victime du crime se nomme Jeanne Les-

eommères; elle était âgée de 26 ans, mariée et
mère d'un enfant âgé aujourd'hui de neuf mois.
Elle habitait avec son mari et ses parents
dans une maison sise au lieu de la
Huyade, à 14 kilomètres de la commune de
Lanton, à hauteur du 9e kilomètre de la route
agricole qui part de Marcheprime à travers
la lande girondine. Cette maison est complè¬
tement isolée: ellepest en plein bois à plus
d'un kilomètre de la route agricole.
Le ménage Lesoommères exploitait un petit

domaine et s'était fait une spécialité de l'éle¬
vage des abeilles ; il avait constitué des ruches
d'un rapport intéressant.
Dans 1 après-midi de mercredi, Jeanne Les-

commères était restée seule à la maison. Ses
parents et son mari étaient allés travailler dans
une propriété à quelque distance.
Après avoir allaité et couché son bébé, lajeune femme 'rit un paquet de linge et se

rendit au ,1a r voisin de son habitation. Il
y avait plus jus heure qu'elle était occupéeà laver son linge quand un coup de feu reten¬tit. Cette détonation fut entendue par quelques
personnes travaillant dans la lande, qui ontdéclaré plus tard qu'il devait être environ trois
heures quand éclata le coup de feu.

Le orime
Jeanne Lesoommères venait d'être victime

d'un assassinat : l'auteur du crime s'était ap¬
proché sans bruit et avait tiré sur elle, d'une
assez petite distance, un coup de fusil.

SERVKN
tas Intendance - Place Cam'iett^»

ETAT CIVIL
DECES du 27 novembre

Paul Marcel, 8 ans, rue Mouneyra. 15.
Mme Gaston, 26 ans, rue de Caudéran, 81.
Jean Asgerquet, 42 ans, rue du Saujon, K.
Jeanne Abas, 47 ans, rue de Sotssons, &
Michel Lafitte, 68 ans, rue Cabanac, 4.
Veuve Alos. 70 ans, rue Terrasson, 78.
Veuve Bordenava, 77 ans, rue Bigot, 9.Veuve Baraton, 87 ans, rue d'Ornano, 128.

—-vbw— "

CONVOI FUNÈBRE M*
Meneyrol, M. A. Lavigne, les familles Planta-
dis, Carré, Meneyrol, Jacquet et Tréboucletprient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri MENEYROL,
leur père, grand'pène, beau-frère, onde et bon-sin, qui auront lieu le samedi Î9 novembre,
en 1 église Saint-Nicolas.

se réunira à la maison mortuaire, 38,rue Clément, à une heure et demie, d'ou léconvoi funèbre partira à deux heures,

REMERCIEMENTS ,¥*• ©«*»«*
< T r 1 ® Godtneau, Ger-

ïïai^f ' et Mm» Maurice Godlneâu
m li w! i1 veuve Renard et ses enfants,M- et Mm» ivey et leurs enfante, M. Henri y a-D6§ remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assteter auxobsèques de

M. Charles GOBINEAU,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques ûe sympathie dans cette douloureusecirconstance.
Pompes funèbres générales, ISI, e. 'Alsace-Lorpalns.

SUCCES DE CHASSE chasseur»
soucieux de s assurer les meilleures garan¬ties de succès n'usent que les cartouches fa¬
briquées par la Société Française des Muni¬tions (m'arques Gévelot), Etoile, Comète etS». F.), dont l'incontestable supériorité est
appréciée de tous.

BOURSE DE PARIS
du 27 novembre

BULLETIN PINANCIE»
De meilleures dispositions prévalent dès ledébut, la spéculation ayant repris ses achats

sur les valeurs favorites. A signaler au
quet la fermeté des sucres, des vateujphosphates, de navigation et de métallurgie.Rerites^ calmes. En coulisse, on reprenait îar-
ît

«avi» uuol vdi valeurs de
osphates, de navigation et de métallurgie.

ement sur les valeurs mexicaines, les pétroli¬
ères, les Sud-Africaines et les diamantifè¬
res. On était par contre peu actif en caout¬
chouc. En coloniales, les transactions étalent
amples. Valeurs argentifères achalandées.

MARCHE OFFICIEL

Mais personne n'était venu au secours de
Jeanne Lesoommères : son mari et ses parentsla trouvèrent morte quand ils rentrèrent chez
eux, leur travail terminé, vers six heures du
soir.
Le plus grand désordre régnait à l'Intérieurde la maison.
L'auteur du crime, qui très vraisemblable¬

ment savait que les époux Lesoommères avaient
récemment encaissé le prix de vente de leur
récolte, avait fouillé plusieurs meubles et voléla plus grande partie de l'argent qui s'y trou¬vait.
Il était loin lorsque l'assassinat fui décou¬

vert et signalé au maire de Lanton, qui fitimmédiatement prévenir le brigadier de gen¬darmerie de Facture-Biganos et le juge depaix du canton,
L'enquête de ce magistrat a établi les cir¬

constances de l'assassinat telles que nous
venons de les relater. Quant au criminel,les gendarmes l'ont vainement recherché jus¬
qu'ici.

Transport de justice
A deux heures de l'après-midi, jeudi, M.Zambeaux, procureur de la République, dé¬cidait d'effectuer un transport de justice â

Lanton-la Huyade avec le oonoours de M.
Lanoire, Juge d'instruction.
En raison de la difficulté qu'on éprouve àBordeaux pour se procurer une voiture en

vue d'un parcours assez long et peu oom-
mode, les magistrats ont dû emprunter l'au- ;tomobile du service de la police mobile. M.
Hébert, commissaire-chef de ce service, s'est
joint à eux, ainsi que M. te docteur Lande,
médecin légiste, chargé de procéder à l'au¬
topsie du cadavre de la victime.
Cette autopsie a démontré que le coup de

fusil a atteint Jeanne Lesoommères dans la
région dorsale et que la charge, faisant balle,
a déchiré le poumon, entraînant une hémorra¬
gie interne qui a rapidement déterminé la mort.
M. le docteur Lande a remis aux magistrats
quatre blocs de plomb extraits du poumon.
Les interrogatoires auxquels ont procédé

MM. Zambeaux et Lanoire n'ont révélé aucune
précision permettant de retrouver la piste du
coupable.
Les magistrats et le médecin légiste sont

rentrés à Bordeaux tard dans la soirée.
Les investigations seront poursuivies con¬

curremment par la police mobile et la gen¬
darmerie.

3. %, 60 10; amortissable, 72 25; Afrique OccM.
française, 357 50; Tunis 1892, 825 50; Maroc 1914,442: Argentine 1896, 94 50; 1907, 619: 1909, 635;Chine 1895. 107 25: 1903 , 465; 1913, 506; Egypte
unifiée. 118; privilégiée, 98; Espagne, 164; Ja¬
pon 1905, 116; Maroc 1904, 490; 1910, 460; Russie
1880, 36; 1889, 35 50; consolld., Ire et 2e sér.. 42;
1901, 36; 1891 or et 1894, 34 75; 1894 (17 £r. 50 de
r.), 34 25; 1896, 30 75; 1909, 43 35; Serbie 1902,
420; Dette ottomane unifiée, 68 50.
ETABUSSEMENTS DE CREDIT (Actions). -Banque de France, 5,620: Banque d'Algérie,

3,875; Banque de Paris. I,o80; Compagnie Algé¬
rienne, 1,880; Comptoir d'Escompte, 1,015; Cré¬dit Foncier, 855; Crédit industriel non libéré,
735; Crédit Lyonnais, 1,485: Crédit Mobilier,
529; Société Générale, 712; Banque Française,
294; Banque de l'Union Parisienne, 1,130; Ban¬
que ottomane, 605; Banque Française Rio-Pla-
ta, 465; Foncier Egyptien, 894.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 520; Est-Algérien, 530; Est, 660; (actions de
joulss.), 271; Paris-Lyon Méditerranée, 703; ac¬
tions de jouiss., 338; Midi 882; (actions de
jouiss.), 384; Nord, 1,000; Orléans, 940; (actions
de jouiss.), 640; Ouest, 710: Ouest Algérien. 508;
Andalous, 390; Nord de l'Espagne, 395; Sara-
gosse, 420.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie des

Métaux, 1,105; Cie générale des Eaux. 1,400;Cie générale transat, (act. ordin.), 535; (act.
priorité), 510» Métropolitain, 382: Nord-Sud,
131; Omnibus de Paris. 420; Suez (Canal mari¬
time), 6,725 • Panama (eblig. et bons à lots, 181;
Procédés Thomson-Houston, 960; Aciéries de
France, 889; Aciéries de la Marine, 1,695; Cie
du Boléo, 859; Creusot, 3,400; Dynamite cen-,
traie, 880; Tréflleries du Havre, 220; Gaz et
Eaux, 325; Gaz pour la France et l'étranger,
385; Mines de Carmaux, 830; Mines de la
Grand'Combe, 2,820; Mines de Malfldano, 489;
Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,426;
Phosphates de Gafsa, act., 1,400; Printemps
(act. ordin.), 573; (act. privilég.), 385; Say ordi¬
naire, 710; Distribution Parisienne, 369; Elec¬
tricité de Paris, 527: Briansk (act. ordin.), 287;Rio Tinto (ordin.), 1,845; Télégraphes du Nord,1,105.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬ris 1865, 558 50; 1871, 360; 1875, 465; 1876, 455;

1892, 237; 1894-96, 237; 1898. 255: 1899, 255; 1904283: 1905, 329 ; 2 3|4 1910, 240 50 ; 3 % 1910, 272
1912, 220.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 431 25;

1880, 474; 1891, 276; 1892, 818; 1899, 316; 1906, 854;
1912, 188; 1917 libérée, 327; 1917 non libérée, 301.Foncières 1879, 400; 1883, 328; 1885, 312; 1895,331; 1903, 356 50; 1909, 190; 3 M 1913, 375; 4 % 1913,
417; 1917 libérée, 327; 1917 non libérée, 10L
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 321; Bône-Guelma, 290; Est 3 %, 343; nouv., 311; Midi3 % 332; nouv., 331; 2 Vi, 291; Nord 4 %, 385;3 %, 320 50; nouv., 313; 2 h, 288; Orléans S %,336 50; 1884, 317 50; 2 %. 300: Ouest 3 %, 329

nouv., 330; Ouest-Algérien, 308; Paris-Lyon-M6-diterranée 4 %, S67; fusion. 310; nouv., 308;2 (£, 281; Sud de la France, 275; La Réunion
(Ch. de fer et Port), 298.
DIVERSES. — Cie générale des Eaux, 365;Oie centrale du Gaz, 415; Messageries mariti¬

mes, 373; Suez 5 %, 540; Omnibus de Paris. 353.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

feX' .r Asturies. ire hyp., 495; Cacérès. (var.),270; Nord-Espagne, Ire hyp., 498; 2e hyp., 468;Pampeiune, 476: Barcelonne priorité, 528; Por-
tuçais, nouv., 2e rafig, 115; Lombardes anc.,148; Saragosse, Ire hyp., 420; Volga-Bougoul-
ma, 209; Centrai Pacific, 447; New-York, New-Haven, 495; Chicago, 500.
DIVERSES. — Crédit Foncier égyptien, 405.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 137 50
ACTIONS.— Machines Hartmann, 445; Bruay2,480; Malacca ordin., 210; Maltzoff, 635; Bakou,

1,960; Boryslaw, 250; Coiombia, 1,770; Lianosoff,
421; Spies Pétroléum, 38 75; De Beçrs ordin,1,267; prefered, 520; Jagersfonteln, 297 50: Thar-
sis, 164 50; Spassky Copper, 62 75; Utah Copper,
705; Vieille-Montagne 1,800; Cie industrielle du
Platine, 718; Shansi, 56 50; Balia, 386'; Rinta
Part, 495.
MINES D'OR. — Chartered. 46 25; East Rand,25 50; Ferreira, 24; Goldflelds, 85; Léna Gold-

fields, 58 50; Modderfontein B, 360: Rand Mines.
150.; Robinson Gold, 28.

MESDAMES, avant de commander an
postiche, faites une visite ohez Henry,
40, Ohapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger »,venant de Bordeaux, Lisbonne, etc., a touchéà llio-de-Janeiro le 25 novembre, en route
pour Montevideo et Buenos-Ayres.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mix¬te « Belle-Isle », venant de Bordeaux, Leixoes,etc., a touché à Dakar le 24 novembre, en rou¬te pour le Brésil et La Plata.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Puerto-Rico ». venant de Saint-Na-

zaire et escales, est arrivé à Oolon le 24 no¬
vembre.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Pérou », qui était parti de Bordeaux
le 11 octobre, à destination des Antilles la
Côte ferme et Colon, a quitté oe dernier portle 5 novembre et est arrivé au Havre le 27 cou¬
rant, dans la soirée.

— Le paquebot «Martinique», qui doit quit¬ter notre rade le 30 novembre dans la soirée, àdestination de Casablanca, embarquera ses
passagers dimanche entre 15 et 17 heures.
— Le paquebot «Chicago», qui partira pourNew-York le 1er décembre, embarquera ses

passagers et la poste lundi après-midi.

C1' MILE TMSÀTLAITIÛOE
Inauguration du Service direct de Bordeaux
sur le SUD PACIFIQUE

Le vapeur SAINT-LOUIS
partira vers le 5 décembre

pour CRISTOBAL, GUAYAQUIL, CALLAO,
ARICA et VALPARAlSO,sans transbordement

S'adresser à l'Agence générale
15, quai Louls-XVin. 15, à BORDEAUX

DEPARTS DES GOURRIERS D'OUTRE - MER
Courrier à poster dimanche 30 novembre

pour les destinations suivantes : Alger, dé¬
part du paquebot quittant Marseille le 2 dé¬
cembre; Bône et Phllippeville départ du pa¬
quebot «Tafna», de Marseille, le 2; Saint-John
(N. B.). 1® Canada, départ du paquebot «Ste
oiiian», de Liverpool, le 3 décembre.

Heures et hauteurs des marées àBordeaux^
Samedi 29 novembre

Pleine mer : matin, 10 h. 40; hauteur, ln.lt,
— Soir, 23 h. 07; hauteur, 4 m. 5.

Basse mer : matin, 6 h. 15: hauteur, 0 m» <&#*)
Soir, 18 h, 40; hauteur, 0 m. tû.

BOURSES DU COMMEROË
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS-— Le 27 novembre,
£« sur:

N®?
xeiles. 104 3/d.
BOURSES ETRANGERES. — Le 27 ttoWttj.;

bre. change sur Par» t *
Madrid (sur Paris), 52 lO-. Baroelone, 62 «Kf

Lisbonne, 58; Buewx^Ayres. B S/Sa Valparateo/,
BOURSE DE BXO-BEJANEIRJO, J* Ht no¬

vembre, rirenge mut Londres, tt 3rifi oozntoé
. recette» et atootee de

qués entre parenthèses après

Dlepo-^'

NVB. mi U»
veille sont !)
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 66 novembre.

bre -r-

extr Londres
n. î, 9joo - -

Santee, '27 novembre. —, Beoette du joui;,
r6v000 (18,000). — Standard n. î, mooté (—>. ml'-StiTk/ 1,710,000 0-728,000). j|Sao-Paitio, 27 novembre. — Beoette «ftf jouas,,

éiyre, 'ae novembre. — Terme, clôture
novembre, 919 85 (S20 2Sri décembre, Sl9 (2ËOj ;;
janvier, «6 <3Î7;) ; avril, 205 50 (206 50) ; Juin» 2ûâ'

t). — Ventes du jour, 1,000 sacs.

CEREALES,
vembre. (Au

Avoines. — Chicago. 26 hç>.5
buefliél en cents), : décembre.)

73 7/8; janvier, 76 3/4; Juillet, 73 3/4.
Blés. — Buenos-Ayres, s6 novembre. — (Axfx;

100 kilos en dollars papiers et oentavos)
oembre, 15 35; (lévrier, 15 35.
Rosario, 26 novembre. — Décembre, 18 S5.
Mais. — Chicago, 56 novembre. — (Au buslial,

en dollars et cents) : décembre, 133 3/4; jan-
vter, 130; mal, 129 5/8; juin, 129.
Buenos-Ayres, 26 novembre. — (Aux 100 ki¬

los en dollars.papiers et oentavos) ; décemibrte,
7 50; janvier, 7 40.
Rosario, 26 novembre. — Décembre, 6 95.
RESINEUX. — Londres, 27 novembre. — T*-_

rébemffliine, ferme : disponible, tT
décembre-ianvier. 126 314 (125 %) ;

omble, 126 3/4 (125 14) ft
„nl (125 w); février-avril,

128 3/4 (—-). — Résines, sans Changement.
Liverpool, 28 novembre. — Américaine dis¬

ponible 128 sh.
New-York, 2è novembre. — Térébenthine, 171.
Savannah, 26 novembre. — Térébenthine,

166 14. — Résine K. W., 21 15 à 22 12 (—).
Informations. — On cotait le 25, à Anvers ::

Térébenthine disponible, américaine, 520; es¬
pagnole, 470; résine espaignole disponible, blan.
che, 206 à 203; blonde. 190 à 195; brune, 173 à 165.:

MARCHÉ GÉSÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 27 novembre f

Bœufs. — Amenés, 167; vendus, 101; inven- '
dus, 66. Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire qua¬
lité, de 155 à 175 fr. ; 2e, de 135 à 155 fr. ; 3e, de
115 à 135 fr. Prix extrêmes : de 100 à 180 fr.
Vaches. — Amenées, 15; vendues, 9; Inven¬

dues, 5. Prix des 50 kilos (poids vif) : de 80 à
150 fr.
Veaux. — Amenés et vendus, 50. Prix des

50 kiloc (poids mort) : Ire qualité, de 420 à
à 440 fr.; 2e, de 400 à 420 fr.; 3e, de 380 à 400 fr.
Prix extrêmes: de 350 à 450 fr.
Moutons. — Amenés, 264; vendus, 114; Inven¬

dus, 150. Prix des 50 kilos (poids mort) : Ira
qualité, de 450 à 470 fr.; 2e, de 430 à 450 fr.: 3e,
de 400 a 430 fr. Prix extrêmes: de 350 à 475 fr,

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTE z

du 27 novembre wt
Bœufs. — Amenés, 1,304; invendus, 29. Ira

qualité, 5 fr. 40; 2e, 4 fr. 82; 3e, 4 fr. 14. Prix
extrêmes, <lfl 2 fr, 90 à 6 fr. 56
Vaches. — Amenées-, 912; invendues, 13. Ira

qualité, 5 fr. 40; 2e, 4 fr. 82; 3e, 4 fr. 10. Prix
extrêmes ; de 2 fr." 80 à 5 fr. 56.
Taureaux. — Amenés, 124; invendus, 3. Ira

qualité. 4 fr. 34; 2e. 4 fr. 04; 3e, 3 fr. 54. Prix
extrêmes, de 2 fr. 90 à 4 fr. 54.
Veaux. — Amenés et vendus, 8,419. Ire quali¬

té, 10 fr. 70; 2e, 9 fr. 90; 3e, S fr. 90. Prix extrê¬
mes, de 7 fr. à U fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,335. Ire quali¬

té, 10 fr.; 2e, 9 fr. 86; 3e, 9 fr. 70. Prix extrê- .

mes, de 8 fr. 58 à 10 fr. Ar
Vente bonne sur toutes catégories à des prif~

en hausse, sauf sur les veaux, dont la deman¬
de s'est ralentie, cours en baisse

AV£e L'AUTO
15 * 40°! o'êcowoMis

0 D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

BIQ-JAMEIRO n SANT0S
Le steamer brésilien TOCANT1N8

prendra charge pour ces deux destina
tions du 26 novembre an 5 décembre.
Les marchandises seront reçues au

peste 14 du bassin 1.
Pour tous renseignements, s'adresser

an Comptoir- maritime franco belge,
4, cours de Gourgues.

VALADIÉ FABRICANT *
JOAILLIER

11, rua Jean-Ja3qu83-Bel au le«\ BoFdeaux
• GOStBULLES OE MAXiAGES
Reproduction et transtormatson de bijoux

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PiERHES PRECIEUSES

Fines- FO U CA O L
_ 20 ans -V.o.

W JUCtEN-fOUCAULD S.($j
_ MV FONOÈe 18A7 è
Cognac;

RI S ' 111 Y Le Dir.-Expert du Diamant-OfficeDIJ-JUA de Paris, de passage à Bx samedi
29 novemb.. G« Hôtei Français, 12. r. Temple,
acbèt. comptant, au Plus Haut Cours Réel
du Marché de Paris, Bijoux, Brillants,Perles.

DEMANDEZ LE

mm DUPir
LE MEILLEUR DES GROGS

Demandes MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

a G.TRIBAUDEAUMH BESANÇON
Six P™ Prix, SS KHnilUs d'Or au Concours
de l'Observatoire, FRANCS TARIF ILLUSTRÉ.

DEPOT SPÉCIAL
de

• a O/} g

Montras/ /Vl if MESMARD {
w f/ ' 13-14, Plan tafietta |

BORDEAUX

Le» Diretfur» { 6*0u'nOtilLHOU
la Gérant. G. Boogmow. — SmorimaHa spietatil

I0EAGUE en maro'ie à vend.

S2

Ecr. Sébar, bur. j'.
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
INTEB-OFFICE en

alL Ce Tourny d" étage) Ol
Téléphone 9-61

B75 emplois procurés ceitc année

sil'APIIÈTE meubles, lames,
w rival El C plumes ou débar-
/ras, etc — Ecrire : E. 14AZHT,
7"), r. J. Carayon Laloiir 75. Ilrix.
ROUGE VIH EXTRA BLANC
I40f U1NIC0LENOUVELLE I65f
Vb°M $"3, rue Peyronnei L'h^n

~VËHTÊ VOLONTAIRE
iJAUX ENCHERES PUBLIQUES
,,pr le ministère de M» R. HERVE,
igreffler provis., justice' de paix
'•du Cairbon-Blanc.
! Le dimanche 30 novembre 1319,
là deux heures soir, à Cenon,
■avenue Carnot, 105, près la mal-
jirie, il sera vendu aux enchères
({publiques : un matériel com-
iplet d'entrepreneur do maçon¬
nerie. On détaillera. Au compt'
tet 10 %. Pour insertion :

HERVE.

ISSPËRSIËÂBLIS"
j]cirés américains, depuis 5 fr.9 Vestons-Cuirs, Toiles rie Ten-
gîeg, qualité a enlever de suite
g4 fois. Ste-Crpix.^ Bordeaux.

SYPHILIS
(Guerison contrôlée).

mClinlque WASSERMANN
*22g, rua Vital-Caries, Bx

RETRECISSEMENTS Traitement en l séance

SISsf RÉPARATIONS
r, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

ij« V. Hispano Alph.-xiH 8 ba-{-S\ quets, 30,000' net p. vendeur
(.Tastet, Lardach, Anglet (B.-P.)!

UTAILLES tous genres suis
achète. Morel, boite post. 213.

DÉTECTIVE AMÉRICAIN^
{S'occupe de tous renselgnem.
sur tout en France et à l'étrangr
S AMERICAN DETECTIVE
tWe guarantee satisfaction

y>l, a Georges-Clemenceau, Bx.

W'ailleur, draperies franç., an¬
glaises. Px mod. 50, r. Naujac.

Distillerie eau de noix, Serrés.à Valence - d'Agen, demande
ouvrier distillateur, 30 à 40 ans,
connaissant son métier.

A DU AT t. vestiaires, meubles,rtUÏSn I bibelots.débarras.etc.
Ec. FAUCHÉ, 17. r. Courpon, Bx.

CIRE GARANTIE PURE
D'ABEILLES, disponible. Louis
AUGUSTIN, 20, r. St-François, B»

iC'àïhêtez"1 p"as"«le"
sans visiter les VASTES MAGASINS®
BAYLE- 43-45, c" d'Alhret.fi
<-raud choix en occasion».)!

SUIS ACHETEUR

FOUDRES
10 à 12 hectos, forme cognac.

Ecrire HIRA, Agence Havas, Bx.
AVANT LA HAUSSE

CjRUÛSJ blanc de mén., garan-emvusv ti, postal 10 le., 25 fr.
franco gare, contre rembour¬
sement. Ecrire H. OLIVIER,
Capucines, Marseille (B.-du-R.).
REPRESENTANTS

sérieux sont dem<t«" p. importe»
maison d'huiles et de savons.
Comm. tr. avant. Ec. BERGE-
RON Frères, SALON (Provence).

1 DE MENAGE, post'
10 kil., 28 fr. HUILESAVON TABLE 1» ch., 6*70

le lit.,post. de 5 et 10 lit. te» gare
c. remb. FLOTTE aîné, Huilerie.
Savon'1», 38, SALON (B.-dti-Rh.).

CHARBON pin, mille tonnes,transporte assurés p. wagons
et camions vendeur. Ch. Cou¬
dé, 63, chemin d'Arès, Bordx.

AWIIIIDC bols de chauffage8E.NUI1C chêne, hêtre, pin.
S'adresser à CROUSIL, au Mon-
teil, près Pessao (Gironde).

T HVSMÉDIAT_PAIEMENT*!et à domicile
de tous les
delà DEFENSE NATIONALE

ou autres
possesseurs

portez ou envoyez
par poste vos lions aa n I I II A
à la Banque JULES mULINA

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement rie tous UOljPONS

éebéant en décembre.

delà DEFENSf Ni
DEMOBILISES

SPECIALITE UE LINGERIE
Lainages des Pyrénées

ROBES
Créations nouvelles de Paris

26, place Pey-Berland. 26,
en face de la cathédrale, Bordx

AVI S
Les Etats-Unis d'Amérique

mettent en vente, au plus fort
enchérisseur, le yacht a vapeur
remanié « U. S. S. CAROLA IV ».
Le navire peut être visité à
Brest aprè le l°r décembre 1919.
Les caractéristiques sont les
suivantes : longueur, 46m50; lar¬
geur, 7ml0: tonnage, 240; vites¬
se, de 0 à 10 nœuds. Groupe pro¬
pulseur central avec tous les ap-

Eareils auxiliaires nécessaires,a description générale du na¬
vire et l'inventaire du matériel
peuvent être consultés à U. S.
Naval Head Quarters, Brest
(France), ou 0, rue Chaillot, Pa¬
ris (France), ou 30, Grosvenor
Gardens, Londres, S. W. I. Les
particularités citées sur cet
avertissement ou ailleurs ne
sont pas garanties et aucune
plainte à ce sujet ne sera reçue
de la part d'un acheteur. Tou¬
tes les offres devront être faites
en francs et soumises sous en¬
veloppe cachetée. Elles seront
envoyées au U. S. Navy Head-
quarters, Brest (France), à mi¬
di, le 15 décembre 1919, date à
laquelle elles seront publique¬
ment ouvertes. Toutes les offres
devront être accompagnées d'un
dépôt en argent comptant ou
d'un chèque certifié se mon¬
tant à 2ê % du prix offert. L'a¬
cheteur devra verser la balan¬
ce du prix d'achat et prendra
Eossessfon du navire dans lesult Jours qui suivront la noti¬
fication de l'acceptation de son
offre. Les imprimés employés
pour les propositions peuvent
être obtenus à l'adresse ci-des¬
sus. La Marine des Etats-Unis
se réserve le droit de rejeter
une 011 même toutes les offres.

AU ETUDE HUISSIER, ohef-■ • lieu de canton Dordogne.
Renseignements chez M» Dubet,
huissier à Paulllac.

__

J'ACHETE TOUT t bijoux, mê-
wt&ux meubles, antiquités, eto.
Gatlneau, n. court d'Albret, Bx.

AV., plusieurs attelages fortesmules 5 et 6 a. S'ad. Maubour-
fi"et. mfl de mules. Labouheyrc.

CHAMBRE meublée avec cab.toilette et salon ou salle à
manger si ' possible, demandés
p. monsieur dans maison tran-
"uille. Ecrire • déails et prix'aguer, Agence Havas, Bordx.

Suis acheteur dix miUe PBONÎT1GNANS NOIRS NEUFS.
Offr. à Villepigue, St-Emilion.

BŒUF
Poitrine
Filet et entrecôtes
Cuisse.

1/4 Ul.
4'4«
2'50
•i'SO

&

E3WCOIUB MUS-CJVSC.

BOUCHERIE du COMMERCE
f»3, rue Sainte-Catherine, 123 (en faee dn Louvre)

Samedi 3& oowaxit

VIANDES FRANÇAISES
VEAU MOUTON

„ „ 1/2 kil. 1/2 ULRagoût 2'50 Ragoût 2<25
Côtes charnues. 3'25 Epaule 2'5©Côtes fines..... 3<?5 Côtes charnues. 3*25

SpéciallIA de côtelettes de monton à 11MO la pièce.

GRANDE CHARCUTERIE DE LIMOGES"
MAISON BALLANGER

32 et 39, rue Blle-Gintrae, 31 et 39 — BORDEAUX

Samedi, Dimanche, Lundi, Mardi
GRAND RABAIS sur toutes les marchandises

Poro frais att pire» Tcxasai pr«T

BOUCHERIE O. BRUNET
7, rue Elio-Giutxae, 7

Grands Misse Se prix. — Rien pe fies Yianiss françaises de premier cnoIx.
tarir 111- l Bifteck, Cutsse, Palanque, Ossoline..,BŒUF ! Filet, Entrecôtes .I"UU-UI ... I caprin, Anguille, Veine

r Carbonnade
VCAII I Filet et CulotteVLAU - • • ) Charnu et Poitrine

( Ragoût Veau
MOUTON-. Côtelettes et Gigots

Superbes Rôtis préparés Bœuf et Veau, ^6
Âncoan Maison ne sert mieux, aller ailleurs revient pins cher !

J'ACHÈTE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, rue Roqueiaure, B*

BOULANGERIE dans jolie cam¬pagne, près ville, à vendre
ou à louer. Bonnes conditions.
Ecr. Truste, Ag. Havas, Bordx.

POMMES DE TERRE
chair blanche, 36 fr. les 100 kil.

rares Sud-Ouest, par wagon deà 10 tonnes. — GRAND, rue
Chant-des-Oiseaux, ROYAN.

ÂSAÏSÏR
Voitur<» mono, joli torp., dern.
mod., 2 pl., prix intér. S'adr.
rue de Lalande. 2,'Bx (2e étag.).

ÊOHOPPE à vehdre, 3 pièc^

31 »
2' 50
2' SO
4' »
a'W
3'SO
2' SO
3' SO

une cour, eau
ville, gaz. Prix : 12,000 fr. S'ad.
r. du Monteil, 20, St-Augustin.

RESTAURANT
DEJEUNER-DINER

Prix fixe : 5 francs
Bière ouVin compris

et

Service à. la Carte

TAVERNE EXGEL8Î0R
53-55, cours d'Alsace-Lorraine
Bordeaux. Téiéph. 21.68

qténo-daetylo expérimentée de-
W ruandeé. 76, cours Balguerie.

Bonnes etiquetteuses de-mandeés, travail assuré, ré¬
férences exigées. 23. rue des
Etuves, 23, BORDEAUX.

OUVRIERS CHARPENTIERS etMENUISIERS demandés. Ec.
avec références DISTILLERIE,
MELLE (Deux-Sèvres).

606 VOIES URINA1RES 914
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELE8TH0LYSE), Syphilis (606-914), et tonte
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
cours de l'Intendance, Bordeaux

es

[
MATERIEL A VENDRE

914
lent
ente 9
les à H

EST
x J

kilomètres VOIE 0.60 en S* 500.
_ .LB DE FER barbelés en ronleaax.
FILS DE FER lisses.
TRAVERSES SAPIN JURA voie normale.

Tltil
0U

S'adresser Etablissements J. BâRRBL, à LA SBYNE-S/MER,
près Toulon, ou 2, rue du Manège, â MULHOUSE.

PROCES Bnqnétes en tons pays. Ag. DE VERTURY,
Ex-Fonctionaaire de la Sûreté et Docteur en Droit, D'.
(Consultations gratuite»). Bureaux î 24» r. Rohan, Bdx

MALADIES ou SANGK
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma, 10, r. largau, 1.1. matins.

ËiOSfETES âVaaNXn^iÂMr«AteSi Botleure?Îrerr U'hHyUh I kil Missions en tous pays. Bureaux 24, r. Kohan, Bdi.

606
= INSTITUT SEROTHERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL.-OARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 n.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
fli-ocàgi-ss ai mnaaigmementa sur domamde

M A MPUCQ à BALAIS carrésinnltunCu américains ou
ordinaires, livrables p. charret-

Bordx. S'adr. à M. Adrien
gENY, 37, r. Esprit-des-Lois, Bx.
A VENDRE, 4 radiateurs, trèsbon état, pour camions 4 ton¬
nes. S adresser 9 bis, rue de la
Porte-Saint-Jean, Bordeaux.

Jeune homme. Portugais, 16 a.,f connais, français, anglais,dem. emploi maison commerce.
Eor. Palxng, Ag. Havas, Bordx.

Tvènte publique
ParJ?JPinlstère de MM. Geor-

9es GUFFLET et V. LALO,courtiers assermentés, jeudi
prochain, 4 décembre 191», à
14 heures et demie, il sera ven¬du publiquement dans les ma¬
gasins de M. Terrière, rue Bar-
reyre, 49, et rue Saint-Louis, 5,

234 SACS GOMME
BAS OU FLEUVE avariée
Pour tous renseignements,s'adresser aux courtiers ven¬

deurs, 8, cours du Chapeau-
Rouge, 8, BORDEAUX.

AV., « Unie » 10 HP, torp. 4 pl.ét. neuf. 106, r. Belleville, Bx.

BON EMPLOI ou. à propr. autoou §kie-cr. Transit, 3-Conils,57
[eune homme 25 ans, marié, ac-
•ttf, bon. réf., au courant com¬
merce, cherche situation, ferait
représ. préf. prod. chim., phar-
mac. Ec. Osten, Ag. Havas, Bx.

AVIS A CEUX AYANT TRANS¬PORT. Midi, Corbières, en
propr., Î0° à 10<>5, 112 fr. l'hecto;
llv à 11°5, 117 fr. l'hecto. Ecr.
OSMO, Ag. Havas, Bordeaux.
toiture d'enfant tr. b. ét. à v.
l m tr. Ec. Orphan, Havas, Bx.

FORGERON en voitures, bonsalaire, dem. chez Daudet
frères, cours de Metz, à Bègles.
Inut. se prés, si pas capable.

Demoiselle 50 ans, de vieille no¬blesse italienne, svelte, gaie,
sympathique. Par suite revers
fortune, cherche place de dame
de compagnie en France. Réf.
S'ad. Clatz et Schwabe, Bordx.

)n dem. mén. val. de ch., cuis.Ecr. Trells, Ag. Havas, Bdx.
tension p. dame dem. d. famil.
sér. Ecr. Orale, Havas, Bdx.
tamionnette à y., de 1,000 à
P 1,500 kil. 62, C, de la Somme.

Jeune dame, brev. sud, conn.eçpagn., not. comptais, angl,
dem. place caissière ou autre.
Ecr. Omel, Ag. Havas. Bordx.

DEMOISELLE 37 ans, bonne fa¬mille, bien physiq, désire
mariage av. mon s» âge en rap¬
port veuf ou célibataire. Ecr.
OLOR, Agence Havas, Bordx.

Iessinateur demandé, trèsau courant ohaudronnerie
fer, cuivre et mécanique. Indi¬
quer références et prétentions,
.crire : Georges MESSIER, in-
ônieur-consefi, 126, rue Fon-
crire : Georges
jônieur-consefl, luc
iaudège, Bordeaux. Tél. 40-58.

VEUVE ou. sup. sans enf. dés.entr. relat. en vue mar. av.
off. oélib. ou veuf môme cond.
Ecr. Ojala, Ag. Havas, Bordx.

DERNES, 32. cours d'Alsace-et-
Lorraine, BORDEAUX.

Femme journ. nett. magasindem. 7 à 9 h. 190, r. Judaïque.

ÉCOLE STÉNO-DACTYLO
COURS A TOUTE HEURE

98, cours Victor-Hugo, Bordx.
À V. Faissonnats pin p. ligote",
billons pelés, cr. de pin. Georges
Bordes, Castelnau-de-Médoo (G.)

Femme chamb. et cuisln. dem.av. références. 25, r. Boudet.

Trouvé jeune chienne braque.Réel. Jean Larrieu, Bègles.
beval et baladeuse à v, ens.
ou sé.par. 24, r. Saint-Joseph.

Moteur â gaz, laminoir, biscui-tier à vendre, 160, c. Somme.

DEM. petit ménage p. entrâtesnlr pet. propriété env. Bor-
deaux. 144, rue Malbec, Bordx.

Acbèt. maison 8 pièc, jardinLanglade, r. de Bègles, 162.

Dem. j. hom. 14 à 15 a. p. cour¬ses. Corbat, 31, r. Servandoni.
Plombiers et zingueurs
On demande bons ouvriers bien
payés. Travail de longue du-rée, Croix-d'Hlns. Société desGrands Travaux de Marseille.

CHEVAL 6 ans, voiture, har¬nais neufs à vendre 2,000 fr.
156, boul. Vic.tor-Emmanuel-IIL
©TENO-DACTYLO expérimen-*» tée connais, travail bureau
demande empl. apr.-midi. Faireoffres Laval, bureau journal.

Dl IICICIIDS DYNAMOS etrLUolEUKO MOTEURS de
30 à 150 HP, courant continu, 115
volts: un moteur triphasé, 150
HP, 280 volts; batterie d'accu-
mulat., matériel disponible tr. b.
état. EXSHAW, 31, ba J.-J.-Bosc.

V. Chamb. milieu1, armoire 2
portes noyer. Salon st. L. XV.

S'ad. 54, r. de Pessac, magasin.

Ach. mach. à coud. Singer p.tolie voile.Maheu, 90, av.Thiers

Trouvé porte-monnaie tramRéel. Tronche, 35, rue Tastet.

PERDU, chat blanc, sommetde tête et queue tigrés. Rap.
28, quai de Bacalan. Récomp.

V. échoppe double, libre, vé-
randa, jardin. 13, r. Lugeol.

TRANSPORTS îfôïGuicheney, 98, c. Vlct.-Hugo, Bx.
AD I Vfll chambre notaires

• .F* ,u&" Bordeaux,par mi-nistère de M" BROSSIEK, notai¬
re, 3 décembre 1919. à 13 h.: 1»
maison, cours de l'Intendance,40, à Bordeaux. M. à p., 260,000*;
11Sai^011» 5®» rue des Remparts,et 41 bis. rue de Ruat, à Bordx.M. k p. 65,000 fr» S'ad. à M® Bros-

dance, et Les mardis et same-
dis pour la rue des Remparts.

I}PRESENTANTS demandésn pour magnétos Charente,
Char.-Inf.. H^Vienne, Dordog.,
Lot, Lot-ot-Gar., Landes. Ecr.
Chaillous, 6, pl. Fondaudège. Bx
Migneron prlxfalteur deman-
* dé, conditions avantageuses,
participât, s. production. S'adr.
Domaine de Terre du Sud, Ile
Patiras, Pauillac (Gironde).

S/s «ALGQRTENO»
Le porteur du connaissement

à ordre de MALAGA, à 25 sacs
noix, sans marques (Lévy et C°,
chargeurs), est avisé que faute
de présenter le connaissement
pour en prendre livraison chez
A. OLLION - DELMESTRË, cour¬
tier maritime, 21. rue Foy, un
oonsignataire d'office sera nom¬
mé à ses frais, risques et périls,
et la marchandise entreposée
ainsi qu'il appartiendra.
1or flWIC 4P1 Fourcade ontI nVlD vendu 1. bar-épic., r.
de l'Avenir, 77, à Bègles. Oppos.
î -air,,,no KW rne Sta-Cathorlne.

AN DEM. famille labour, vlgn.
U p. propr. pr. Blaye. Bonnes
condlt. Ecr. Marcel, pur, journ.

A louer, app. meub. 4 p., eau,,g., éleo. S'ad. 13, r. MestrezaM

Ptit ouvrier serrurier deman-dé. 106, r. du Palais-Gallien.

Camions disponibles Paris pourcharge utile de 5 à 6 t. Pierce,
Arrow, Sauer eto. Prix à partir
de 25,000. Garantis en pari, état
de fonctionné. — 1 Camion Maek,
avec, benne basculante; charge
utile de 5/6 t., parf. état : 28,000.
Anfray, 93, r. Porte-Dtjeaux, Bx.

'MflQ La maison r. cazemajor.
InViO 39, est vendue par M.
Lalanne, 169, rue Sto-Catherine.

La mais. r. Camiia-Duluc,
«•■•w 2, à Bègles, est v. par M..
Lalamm, 169, rue Sf-Catherine,^
AVIS

fflCÊ nieub. à çéd. pr. bà, bén,îmir E 401 p. j. px 18,000. Facil.
PftUE vins à céd., vend 35 bar.'
uATC p. mois. P* 7,000. Occas.
Lalanne, 169, rue Sf-Catherine.
Etude de M® CHABRELY

notaire à Coutras.

vente mobilière
après le décès de M™ V®« SOL'EF

—> « ,

A COUTRAS, au domicile d,e
M»»® v*e SOUEF, rue d'Orléans,)
près la gare, le dimanche 3t) no¬
vembre 1919, à une heure de l'art
près-midi, et dimanches suivants;
s'il y a lieu, à la même heure,„
en vertu d'un jugenrént, contra-y
dictoirement rendu par le tripu.
nal civil de Libourne, le 3 no--,
vembre 1919, il sera vendu aux!
enchères, par le ministère du dit).
M® CHABRELY :
lo Meubles meublante et objet.9,

mobiliers compren4 notamment:)
tables, chaises, rideaux et ten-V
tures, bouteilles vides, argente-i
nia et ruolz, batterie de cuisine, '
lampes, ajisiettes, garnitures de
foyer, draps de lit, linge, fau¬
teuils, etc.;
2° Casiers à bouteilles, fûts virt

des, vinaigriers, lanternes, ohé-'
valet, cercles en fer, banc deJD
Jardin, voiture de malade àjw
roues pneumatiques, foin, etcjLo tout dépendant de la sufré
cession, de Mm® veuve SOUEF.
Au comptant et 10 % en sus.
Se procurer de la monnaie. ,

perdu épingle de cravate
ilatlne "platine, fer à cheval'

orné de brillants. Bonne récom¬
pense. Rapporter G. MOTHE, »j
quai des Chartrons, 2, Bordeaux

»
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